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n’ai pu encore nie procurer. i r i  cu ius a u ju u rd  hu i, est p  tU\-
Au fait, pourquoi n’cxistcrait- ' ticu liu r au  C an ad ien  N ational, 

il pas de ces sortfcs de lois, coin- n iais un u  a p as  d id ée  d e  ee 
il existe des remèdes imaginai- qu  il est goû té des voyageurs, 

re, des supertitions et des croyan- i.es jo u rn a lis te s  am érica in s , 
ces erronées que la science, l’Iris- p resq u e  tous, c e ig n iren t le cas- 
toire ou le raisonnement ne peu­
vent anéantir?

Service Je l'Economie ruraleL es nota ires ^  
à Mont-J ou et MatantLa loi des “40

Apparence des récoltés 
dans la ProvinceUn produit de chez nous me

■o
Vers le mois d’avril 1929, des 

troubles se produisirent à Senne- 
terre (Abbitibi), parmi les bûche­
rons. Ils se plaignaient que les 
conditions de leur engagement n'é­
taient pas observées et, en con­
séquence, manifestaient vivement 
leur indignation.

Par crainte d’une émeute, on ap­
pela des officiers (le police sur 
les lieux ainsi que des fonctionnai­
res du ministère des Terres et 
Forêts.

Aux représentations que l’on 
faisait aux mécontents, ceux-ci 
répondirent que le droit était de 
leur côté et que. d’ailleurs, en ver­
tu d’une vieille loi ‘‘reconnue par­
tout” ( !), quarante hommes grou­
pés dans un but commun pouvaient 
exiger, sans forme de procès, tout 
redressement de tort ; mieux enco­
re, qu'ils trouvaient prendre les 
moyens les plus expéditifs pour 
arriver à leur fin.

Un employé présent, entrevoy­
ant dans ces dires l’expression 
d’une coutume ou d’une tradition^ 
ancienne, songea à m’écrire pour 
savoir si je n’avais pas quelques 
notes sur le sujet.

Or. quoique j ’aie fréquente et 
questionné quantité d’hommes 
de chantiers, de cultivateurs et 
d’artisans depuis plus de trente 
ans et que j'aie n cueilli de leur 
1 touche des centaines de chansons, 
d’historiettes, de contes et de lé­
gendes. jamais on ne m’a parlé de 
la “loi des 40”.

D'autre part, je savais bien que 
le chiffre 40 joue un grand rôle 
dans l’histoire, ainsi que dans les 
moeurs et les coutumes. Rappe­
lons à titre de curiosité :

—qu'au déluge, il plut durant 
40 jours et 40 nuits ;

|uc fMoïse. Flic et Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ont fait des 
jeûnes de 40 jours.

—que Moïse ordonnait que dans 
la punition des crimes, on ne don­
na pas plus de 40 coups de fouet ;

—que dans l’église catholique, 
le carême dure 40 jours et qu’il y 
a les prières des 40 heures :

—que dans l’église grecque 
schismatique on observe un jeune 
de 40 jours avant Noël et de 40 
jours avant Pâques ;

—que dans notre code munici­
pal on lit : Article 51. “T out ter-

Bien que peu bruyante, la pru- 
leasiou nuiaiiaie—i aillée des pru- 
îessiuiis liberale» etauuc» dans la 
région ue îv.mouski— est certai­
nement 1 une ue celles uuiil les ac­
tivités sont les plus vives et les 
plus étendues, Elle se distingue, 
du moins en notre région, par 
1 harmonieuse cordialité qui régne 
parmi ceux qui l exercent, et qui 
les unit étroitement. Du plus ancien 
au plus jeune, un se tait un devoir 
rigoureux de se témoigner sans ré­
serve une amitié, une assistance et 
un respect mutuels. Ou ne saurait 
trouver de fraternité plus intime 
entre membres d'une même pro­
fession, nulle part ailleurs que dans 
le district de Rimouski-Matane.

.q u e  et ne le d ép o sè ren t guère  
q u 'à  l'iieu re  du repus. (11 n ’est

E.-Z. (Massicotte. pus beso in  de s ’en  d é p a r tir  
(Le Bulletin des recli. historiques; p o u r le scotch an d  s o d a j .  Si

nous in sistons su r ce déta il, 
e est s im p lem en t p a rc e  q u ’il 
n  est pas co n sid éré  com m e tel 
p a r  les voyageurs. Ceux-ci au ­
ro n t aussi b ien tô t ce co n fo rt 
ad d itio n n e l de p o u v o ir conver­
se r avec leu r b u re a u  p a r  télé- 
phone de leu r tra in  f i la n t à 
so ixante m illes à l’heure .

Le d irec teu r de  la P resse  
A ssociée a m érica in e  à New^ 
York s’ém erv e illa it de ce q u ’en 
si peu de tem ps il eû t été con ­
voqué au C an ad a  p o u r  a p p re n ­
dre com m ent té lép h o n e r d ’un 
Irain en m arcrc  et p o u r vo ir 

locom otive la p lus p e rfec ­
tionnée du m onde.

Le 1er Septembre 1929 
,D'après les rapports des agro­

nomes officiels, voici quelles sont 
les apparences des récoltes dans la 
province :
....Uns St-Laurcnt :—Les foins ne 
sont pas complètement terminés. 
La coupe des céréales ne fait que 
commencer et les rendements se­
ront bons ; les pommes de terre et 
les plantes racines donneront une 
bonne récolte. Les pluies ont fait 
du dommage. Les pâturages sont 
dans un état satisfaisant à l'excep­
tion des comtés de Rimouski, de 
1 Iona venture et des lies de la Ma- 
delaine. Marché local plutôt ferme.

District Je Québec :—Foins 
nis: récolte assez forte, de bonne 
qualité. Les grains promettent 
beaucoup : leur récolte commence. 
Le mais est plutôt pauvre. Les 
pluies fréquentes et froides ont 
nui. Les pommes de terre et les 
légumes donnent un bon rende­
ment dans lamajorité des comtés. 
Les conditions des pâturages sont 
bonnes à médiocres. Les plantes 
racines auront un bon rendement. 
Le tabac et le lin sont 
Marché local assez ferme.

District de Montréal :—Les foins 
sont de bonne qualité ; leur ren­
dement est moyen. Certains com­
tés ont souffert de sécheresse. 
Aux environs immédiats de Mont­
réal, la coupe des céréales est 
très avancée. La récolte est bonne 
dans la majorité des comtés, ex­
cellentes dans quelques-uns. Le 
tabac est beau excepté dans les 
comtés de Montcalm et St-Ilya- 
cinthe. La grêle a causé des dotn- 

lans quelques localités. Les 
une récolte moy­

enne. 1 .es légumes sont abon­
dants. Le blé d'Inde fourrager a 

retardé. Les pâturages sont 
majorité des 

comtés, médiocres par exception.
Le marché local est bon.

Nord de hi province :—les foins 
sont pas complètement termi- 

La récolte des céréales 
Le rendement sera

}

Il mu sem ble, q u 'à  côté de la  fouille di’fcôrablc, nous p o u r­
rions, en nos a rm o irie s , p lacer avec fie rté  u n e  belle pom m e 
de chez nous!

Oh! le beau  et bon fru it, et com bien  “ca n a d ie n ” .
Q uelques sem aines, à peine. nous sé p a re n t d e  l'ex p o si­

tion de pom olugie qu i se lien t ch aq u e  an n ée  à M ontréal.
Clumun de nous se do it, en vérité , d ’y a lle r , c a r  m erv e il­

leusem ent organ isée tou jours, elle est un ne peu t p lus in s tru c ­
tive et in téressan te .

Ht puis aussi p arce  que c’est fa ire  p la is ir  et re n d re  un ju s ­
te hom m age aux  bons“o u v rie rs” de la pom m e, passés m a î­
tres en sa cu ltu re , au  p rem ie r ran g  lesquels il nous fa u t com p­
ter les savan ts  et si dévoués p è re s  T rap is te s  d ’O ka, à l ’oeuvre 
na tio n ale  et b ien fa isan te  beaucoup  tro p  ignorée.

Au long de nos ro u tes  en ce m om ent, c ’est un  en ch an te ­
m ent, et les b ranches, si lourdes d e  tan t de fru its  rouges ou d o ­
rés, des pom m iers trap u s , sem blen t se ten d re  d jelles-m cm es 
vers des m ains gourm andes.

C onnaissez-vous p la is ir  p lus g ran d , d an s  u n  verger, que 
de m ord re  à p leines dents, dans une pou tine  ju teu se?  D u  so­
leil y est endos, et tous les p a rfu m s de la terre ...

Mais quand  je  p a r le  dcs“pomimcs” , je  pense  aussi au  
c id re”, ainsi qu 'en  m on esp rit j ’associe to u jo u rs , au  ra is in , 

le vin.

Une phase importante 
dans la lutte du pneu 

et du rail

La nouvelle  locom otive a 
l 'h u ile  et à l ’élec tric ité  du ch e­
m in de fe r  n a tio n n a l du C a­
n a d a —L’exposition  de T oron­
to.

L a lu tte  du  pneu  et du  ra il 
rep ren d  de p lus belle. E lle est 
en trée  lund i d an s  une nouvelle 
phase . C’é ta it  ce jo u r-là , san s 
tapage p réa lab le , l ’in a u g u ra ­
tion de la nouvelle locom otive 
à l’hu ile  et à l’é lec tric ité  du 
C hem in de fe r  n a tio n n al du

fi-Depuis quelques années, ces re­
lations 
ce a se

entre confrères ont tendan- 
manitester plus particuliè- 

d’asseniblées

lu

remeut au moyen 
i.dénieras régionales. Sachant qu'il 
répondait au voeu unanime de ses 
confrères du district, dont il est le 
représentant actuel a la Chambre 

No Wires, AI. Joseph Dubé, 
notaire de Mont-Joli, les convo­
quait tous en sa propre ville pour 
le -2 septembre—fête du Travail. 
Des quinze notaires pratiquant dans 
dans les comtés «le Rimouski, Ma-

Et cela nous ra m è n e  à n o tre  
locom otive, qui dép asse  en in- 

tlé rè l tou t ce qu i a été réa lisé  
iu sq u ’ici. E lec trique , m ais p ro ­
du isan t e lle-m êm e sa p ro p re  
énerg ie, elle n’encom brQ (pas. 
le ciel de câb les com m e la lo ­
com otive é lec triq u e  du type 
o rd in a ire  qui quête  sa subsis­
tance le long de la rou te. E lle  
p rodu it un m in im u m  de fum ée 
et aussi un m in im um  d ’odeur. 
Elle fla tte  donc l’oeil et m é­
nage l’odorat du voyageur, as- 
ez m alm enés p a r  la  locom o­

tive à vapeur. E lle le co n q u iert 
déjà p a r  deux sens. E lle  le co n ­
qu iert aussi p a r  un tro isièm e, 
qui doit être , je  suppose, le tou ­
cher. en lui m én ag ean t de b ru ­
tales secousses à l’a r rê t et au 
dép art, ce tte  sensa tion  de sé­
ism e que l’on n ’est que trop  sû r 
d ’ép ro u v er d an s le tra in  du ty ­
pe couran t. E lle re n d ra  au  voy­
ageurs un serv ice  p lu s  signa­
lé encore en ab rég ean t la d u ­
re  des voyages.

A i in au g u ra tio n , la  loco­
m otive a a tte in t 7U m illes san s 
peiné; elle a  fa it une m oy en n e  
ue so ixan te a l ’h e u re  en tre  
.Montreal et C ornw all, n iais 
son in v en teu r p re te n d  ( e t  il 
u est pas v an ta rd  de tem p é ra ­
m ent, ce rta in s  lec teu rs  l 'o n t pu  
co n sta te r p a r  n o tre  n o te  d ’h ie r) 
qu 'e lle  peu t a tte in d re  su r  une  
voie d ro ite  90 m illes à l'h eu re .

Dans la lu tte  co n tre  le pneu, 
g râce à celle locom otive et au  
p erfec tio n n em en t des w agons, 
le ra il o ffre  donc un co n fo rt 
su p érieu r. G râce aussi à ce tte  
iocom olive- 
pi.iut cau d a l il o f f r ira  ce co n ­
fort su p é rieu r à p lus bas p rix .

On estim e, en effet, q u e  la 
nouvelle locom otive, to u te s  
choses égales d’ailleu rs , d é ­
pensera  lu p o u r cent du coût 
d’une locom otive à v ap e u r 
b rû lan t du charbon . 11 y a aussi 
l'économ ie d 'e a u  qui est co n ­
siderab le . Si cela était à re-

C anada .
De l’avis des tém oins, tech- 

com m e p ro fan es, le
des

m cicns
ra il, d istancé en ces d e rn iè res  
années p a r  le pneu , voit p o in ­
d re  un ray o n  d’espoir.

Il est possib le au ssi que  l’un 
des deux  jeu n es  m onstres qui 
g ran d issen t si vite, l ’avion^ ou 
le zeppelin , c ro q u e  l’un et l’a u ­
tre  pour les m e ttre  d’accord .

pneu p erd  du te rra in . 
L’am élio ra tio n  des rou tes, con ­
d ition  de son progrès, tou rne 
co n tre  la fin  proposée. M eil­
leu res  sont les rou tes, en effet, 
et p lus la c ircu la tio n  au g m en ­
te, p lus la  v itesse des vo ilu res 
’accroît et p lu s  les em b o u te il­

lages sont fréquen ts.
Le chem in de fe r  est p riso n ­

n ie r  de ses ra ils . Tl ne  peu t pas 
p lus les q u itte r  q u ’un in firm e.

béqu illes. Il en est m a ître  
aussi. U y  a seu l le  d ro it de p a s­
sage. •' ^ ’

E n ces d ern iè res  années, les 
d ’exp lo ita tio n  ont crû 

p a r tic u liè ­
rem en t le coût du cnm htisti- 

• ldc. D ans la lu tte  avec le  pneu , 
la victo ire re s te ra  à celui qui 
p o u rra  d o n n er le m ax im u m  de 

ritoire pour être érige en munici- con fo rt au m ax im um  de p rix , 
palités de village doit contenir au -I.’économ ie est fonction  de In 

40 maisons habitées...”
Tout cela (et j ’en passe) n’a au­

cun rapport avec la ‘‘prétendue loi' 
des 40. iMais une locution curicu 

en Grande-Breta- 
Dans

faibles.
en vérité , c’est là une des choses que, 

un de ces m ystères p ro -
l)u “c id re” ? Ah! 

chez nous, je  ne o  
fonds, que doivent o rd o n n e r de g raves ra iso n s d ’E tat...

D m c id re?  Mais nous dev rions en bo ire, p a r to u t, sans ccs- 
ce. La vigne pousse peu chez nous, et p re sq u e  p as  dans 
no tre  province, le vin y est généra lem en t im porté , il est donc 
cher, et d 'u n  usage d ifficile.

.le le com preds, el. p o u r re lie  sim ple ra ison , n ’en bois 
point, moi- m êm e, à m a soif.

M ais du c id re?  Nous devrions en  p o u v o ir b o ire  to u t no ­
tre  saoul ! El à si bon m arché... .le m ets en fa it que le gallon 
n’en devrait pas coû ter, au  p rix  de rev ien t, p lus de q u a ra n te  à 
c in q u an te  sous. Et quelle  exquise boisson, el com bien  sa ine  et 
hygiénique. Elle est a lcoolisée? N a tu re llem en t, m ais  de 
bien sage m an ière , el ju s te  assez p o u r  ê tre  p lu s  fo rtifian te , 
cl p lu s ,a g réab le .

El nous n’en buvons pas, ce p en d an t, p a s  p lus que le  vin,

tane et Matmpédia, quatorze purent 
se rendre à l’invitation du Notaire 
Dubé. Le seul absent tut M.lc no­
taire G.-L. Dionne, M. 1*.. que des 
nécessités d’ordre politique 
geaient ce jour-là. à assister à une 
grande assemblée de son parti dans 
le comté le Bcllechassc, et qui a- 
vait chargé son
notaire Gérard Dionne, de i excu- 

aupres de AI. Dubé et de ses 
Les notaires présents é- 

M.- P. Laberge, de

ai jam ais,

obli-Le

fils et associé le

sc
invites, 
taient :MM.
\*al-Brillant, J.-E. Gagnon, le Ma- 
tane. L.-dc- G. Belzile- dc Rimous- 
ki. Paul Gagnon, le St-Octave, J.- 
O. LcBel, de Matane. Eudore. 
Couture, de Rimouski- Joseph Du­
bé. de Mont-Joli. Emile Gagnon, 
du Bic. Henri LaRuc d'Amqui. 
Tean-Bte-Pcrreault. de Sayatxx- 
Philippe Cossette. de Causapscal. 
Marc-André Pillion dc Rimouski. 
Gérard Dionne- d'Amqui. et J.-M. 
Gagnon, de St-Octave. M. le no­
taire Charles D’Ajou. shérif de Ri­
mouski. était aussi present à la ré-

s mages 
fruits donnent

etc
satisfaisants dans lases

m oins encore.
.l’ai ouï d ire  que n o ire  C om m ission des L iq u eu rs  ava i/, 

l 'an  d ern ie r, acheté, d an s des cen tres  choisis, du  c id re , et d u  
m eilleu r, .le n 'ose le cro ire , désorm ais, p u isq u 'e lle  n ’en  vend  
to u jo u rs pas.

On m 'a  bien chuchoté qu ’elle  le la issa it v ie illir, et le  v en ­
d ra it  dès P âques p rochaines, en b o u te ille  de luxe, une p iastre  
au m oins.

fra is  
consi déraillem en t.

ne
îles.
commence.
moyen. Les pâturages sont bons 

les conditions des marchés lo­
an Lac St- 

dans l’Abitibi

et
eaux sont excellentes 
Jean et passables

La sécheresse a nui en 
ouest, et les 

souffert de la pluie 
le 1 .ac St-Jeân. La récolte 

plantes racines sera très bonne. 
Bois-Francs et Cantons de 

foins sont pratique- 
finis. bonne récolte. Les 
donnent mi bon rendement.

i ». ouest, 
juin dans l’Abitibi 
cultures ont

union.i
.le m e re fu se  à le cro ire , c a r  ec se ra it tro p  triste, 

prix , je n 'en  p o u rra is  point boire,— et b ien  d ’au tre s  avec m oi...
Savez-vous que le cidre , que  la pom m e, ont dc sû res  v e r­

tus cu ra tives et m éd icinales?  J ’ai connu , p o u r  m a  p a rt, b ien  
des vieilles gens qui se so ignaien t, depu is to u jo u rs , avec des 
pom m es seu lem ent.

J ’ignore si quelque m édecin , que je  q u a lif ie ra is  de génie, 
ap p liq u a  jam a is  à ses m alades sem blab le p rescrip tion , m ais 
p o u r p re n d re  ec rem ède il n’est po in t besoin  de  beaucoup  de 
courage.

A ce M. Dubé reçut ses confrères a 
l'Hôtel N oyer, où des pièces a- 

à leur usage

vitesse.
L a nouvelle locom otive é lec­

triq u e  p a ra ît ra p p ro c h e r  l’h e u ­
re  de la v ic to ire  décisive.

L 'in au g u ra tio n  du 
dc lund i est une  d ém o n stra tio n  

anglo-saxon, concluante. Lu locom otive nou­
velle est a rriv ée  à T o ro n to  le 
jo u r  m êm e où dans l’exposition  
de celte v ille  on cé léb ra it b' 
tran sp o rt fe rro v ia ire . De q u e l­
que tem ps, on n’e n te n d ra  plus 
p a r le r  de ce tte  m ag n ifiq u e  
bête d 'ac ie r. E lle  re n tre ra  dans 
son h an g a r p o u r une  m ise au  
point m in u tieu se  et longue  et 
ce n ’est qu’nprès une série  d 'é ­
preuves q u 'e lle  s e ra  m ise 
serv ice su r une  ligne qu i n 'est 
pas encore choisie.

Mais, com m e sous le  d isions 
h ie r en m êm e tem ps ou à la 
su ite  des jo u rn a u x  de tous tes 
coins d 'A m ériq u e  et m êm e 
d ’A ngleterre , la  p e rfo rm an ce  
de lundi a été en  tous poin ts 
sa tisfa isan te . Il ne  s 'ag it plus, 
p o u r que la v ic to ire  soit 
quise. de la  re n d re  ce rta in e , 
régulière, qu lid icn n e .

Le tra in  av a it été com posé 
d ’une façon  assez spéc ia le  p o u r 
le confort des voyageurs d ’une 
espèce p a rtic u liè re  q u ’il trans- 

saisies p o rta it. Il co m p ta it deux  w a­
gons que l'on  nom m e en au- 

A l’examen préliminaire, un té- g lais club ears, ce q u e  l’on p o u r 
moin, Olivier Martin, rapporta ce- ra il  tra d u ire  en fran ça is  p a r

w agon-b ib lio thèque . L es c lu b  
“ La veille de la vente. Thomas ca rs  sont m u n is  d ’un m inuscu - 

Guillcmette. passant chez nous, ]c so la riu m  à v e rre  v ita  p e r . 
me dit: vas-tu à la vente? J ’ai dit: m euble aux ray o n s u ltra -v io - 
Je ne sais pas. Le complot était ]0js où l’on peu t p re n d re  son 
forme un mois d’avance pour arrê- j )ai„ (jo soleil en filan t à soi- 
ter ces ventes et ces saisies-là. x an le-d ix -m illcs à l’hcu ro .
Thomas Guillcmcttc me dit: “ Je j ) ans ]a b ib lio thèque , où s’as- 
mc suis informé au notaire Bon- so je n | „ nc q u in za in e  de  p e r ­
cher et il m a dit : Pourvu qu on SOIincs. le rad io  nous lient en 
soit 40. on .peut tuer et il ne sera con tac t, m êm e en p le in  jo u r, 
rien fait.” . . . .  g râce aux ap p a re ils  Slvom borg-

I.e dossier de cette affaire qui ç a r)snn (| ’l)n m odèle spécial, 
porte le no 1201 est fort incomplet avpc jCs g ran d s cen tres can n ­
ot Ion  ignore quelle fut 1 issue du (, ipns p, n n iir ic n in s . y.o rav o n ,

................. ............... ...
'“ A n to n  humble avis, la "loi des les villes am érica ines, qui. " prochain, le 10 septembre et se 
40” fait partie de cette série d c jv n u sc d e  le u r  loca lisa tion , peu- ron,muera les jours suivants. 
rois imaginaires qui circulent dans vent, ê tre  cuc ill.es  chem in  fa i- Nous invitons tous nos lecteurs 
tous les pays et qu’un auteur fran- sont. . .  ! (;'T 'octnccs du district a la visiter,
rais vient d’étudier dans un ou-1 Ce. service dc  rad io , copié p a r  : Vue telle visite ne peut que les in- 

vrage récemment paru, mais que je quelques ch em in s de fe r  am é- teresser vivement.

moins
dans
des

valent etc réservées
leurs délibérations. Quelques 

avaient gracieusement 
compagne leurs maris 
les hôtes de Mme Dubé : 
mes M.- P. I-abcrge, L.-de- G. Bcl- 
zilc. J.O. LcBel. Charles d’Anjou- 
Eudore Couture et Gleason Bel- 

M. le notaire G.

pour
dames
: ac-servicose. qui a cours 

gne. arrête l'attention, 
langage populaire 
Like forty  signifie immense fo rcc 
and vigour (Murray. New cnglish 
Dictionary).

Comme cette locution a certai­
nement accompagné les colons bri­
tanniques, immigrés au Canada, et 
qu’elle a pénétré dans toutes les 
agglomérations, ne serait-elle pas 
l’origine de la prétendue loi?

Un de mes correspondants veut 
faire remonter cette loi supposée à 
une coutume indienne;

droit féodal. Je n'en crois rien. 
La plus ancienne mention écri'c 

de la "loi des 40" nt'a été signa­
lée par M. B.-J. 
trouvée aux archives 
Rivières et que j ’ai

à la bienveillance de M.
Provelichcr 

M. le notaire 
greffier de la cou-

VEst :— Iet turent 
Mcsda-cela est unet tuent

grains
Les pommes de terre sont moyen­
nes dans l'ensemble du district. 
Les plantes racines ont belle appa­
rence et le blé d'Inde est médiocre. 
Les pluies abondantes et froides

, . . , . . . . . .  • ont mu. Les légumes seront a-
La reunion et les deliberation» lKm(lants y c ta|,ac ^  médiocre.

des congressistes furent.» la dcniaii , j e ,nnrc|1(i |ocai cst assez ferme, 
de de M. Dube, présidée» par | ] e5 dégâts causés par les mala- 
doyeu de la profession M - P. La- c( ]cs insvcU.s 
berge- qui, apres quelques mots de 
remerciements à l'organisateur du 

i congres et de bienvenue à tous,

cnn», .mine 20.000 gallons d 'eau  ! J™  , auscri^G et'tc ‘causerie "de ‘Tl". 
entre M ontreal el Toron to , soit , fut du plus liant intérêt
m oteu r du type )00( de la l u - , tous lcs aluliteurs.dont la plu- 
co ino"  ve a l lun e cl a le le c -  )an ^'avaient que de vagues no- 
Inc ite , esl re fro id i a 1 a ir  e t n e i|ions sur les origines de la pro- 

p o u r  u n e  p a re il le  j fcssj0n et les notaires disparus qui 
d istance <|ti une q u an tité  d eau j ont pratique dans la region. Nous Le Roi des astres n est pas très
négligeable a p ro p rem en t par-1  aY0Ils je plaisir dep ublier. en 2e clément pour ses enfants du Sud

I page de ce numéro, le texte près- qUC ]e hasard a introduits sur Vile
Nous avons, d an s  ces no ies i(|ll'-enticr de l’excellent travail du Anticosti. Il nous oublie un peu;

hâtives, souligné quelques-uns Iconférencier sur l'histoire d’une il nous envoie sa lumière c’est vrai
des av an tag es de celle inv en - j profession qui fut la première à niajs il nous prive de cette cha- 
lion. 11 s’en m an ife ste ra  d’a u -1  s'introduire à Rimouski et qui est ]cur bienfaisante dont il nous gra­
ines encore. C om m e nous le  ' demeurée intimement lice à l'histoi- tifiait si gaiement à l’est du 
disions p lus h au l, c’est une ré - I rc même de notre région, 
pense, une rép o n se  sérieuse , ! j )v nombreuses questions légales 
el 011 peut le penser, victorien-1 fvivnt ensuite soulevées et diseu­
se. fa ite  p a r  le ra il au  pneu  | lt-.vs par t()US ]vs notaires présents sieur le Vent qui règne en maître, 
qui. en ces d ern iè res  années, 1 :t ja réunion. se promène de long en large, se-
m enaçail de lotit é c rase r s u r , { t h -,0 j|s étaient conviés à «té- cône violemment le frêle sommet

des arbres, jetant le désarroi par­
mi la faune entière.

épouse le 
Belzile. protonotaire de la C. S. 
à Rimouski.

zi ic.
Nos m odernes E seulnpcs se d ivisent d é jà  en “a llo p a th es  

cl en “ho m éo p ath es” ; b ien  vo lon tie rs  j ’a jo u te ra is  à  la liste, 
les “poinopallics,” .

Soyons lotis pm nopnlhes, m angeons des pom m es, et r é ­
clam ons du cidre! son peu con- 

Les conditions des pâ- 
sont bonnes en général.

com m encer, on n 'a u ra it  pas 
d an s la p ra ir ie s  à  c rig e r en 
proche des aqueducs.

Vue locom otvc du  type fil00

C.-A. B. en sidérables. 
taragesun autre.

au

Le maire Alfred Dubé à l’honneur Rort-Menier
ILE Ü’ANTICOSTI

Gcrin qui l’a 
des Trois- 
pu vérifierAit m om ent de m e ttre  sous presse , nous ap p ren o n s  que  

M. A lfred Dubé, m aire  de la paro isse de R im ousk i, et sec ré ta ire  
de la Société (l'A gricu lture du com té, v ien t de re m p o rte r  h a u t 
lu m ain , avec le litre, de co m m an d eu r de l 'O rd re  du  m érite  
Agricole, la médaille. d 'O r au g ran d  concours des fe rm es qui 
vieilI de se te rm in er dans les comités de R im ouski, M alane, 
M alapédia, lîonavenliiiire, Gaspé, A bitib i L ac  S t-Jcan, C h arle ­
voix cl Oli icon l i i ni.

M. D ubé décroche, en m êm e tem ps, le d ip lôm e d u  “ très 
grand  m érite"’ de  l’O rdre.

Nos p lus vives fé lic ita tions à ce c u ltiv a teu r progressif, 
dont tout R im ouski esl fier.

ograce
le protocolaire J.-A. 
et dc son assistant. 
C.-E. Vigneau

consom m e

ac­
ier.ronne.

Au mois de septembre 1S7/, 
f cultivateurs, de Saint-Elic le 

Caxton, furent arrêtés et traduits 
du Banc de la Reine pour

ncu

en cour
avoir voulu empêcher la vente d'un 
certain pombre dc terres 
dans leur localité.

fleuve géant.
(Mais, à la place des chauds ray- 

du soleil, s'est introduit Mon­ons

ci :

Rectification N a issa n ces son passage.
T out sem ble donc in d iq u e r /  

0110 l'on peut sa lu e r  com m e 
l’a u ro re  d ’une ère  nouvelle

I jeûner à l’Hôtel Voyer.
I Dans l'après-midi.après une der- ^  ]K)ISS0I)S nc sont pas cx.

d étude. . f. c " ca^)ts (jcs attaqUCS f|e cct ennemi 
plus sensible que visible, car il sc 
fait tin plaisir dc soulever sur tous 
les lacs à portée de sa rage, une 
kyrielle dc lames épaisses qui 
vont lécher la rive.

Avis à ceux qui ont l’idée de 
furent les hôtes de M. le notaire et fajrc ]ear début sur Vite. Pour- 

! Mme J. E. Gagnon, en leur hospi- vovoz amplement vos malles de 
talicrc maison. hardes chaudes et laissez la-bas.

Même les
i

distingué colîaSioratcurNotre
C.-A. B. atti.c notre attention sur 
une légère coquille qui a cependant 
défiguré le titre dc son excellent 
article dc la semaine dernière 
la géographie.

—«M. et Mme J.-Art. Raymond, (née 
Yvonne Côté) ont l’honneur dc faire 
part à leurs g .a rents et amis dc la nais- 
sace dc deux enfants jumeaux ; Ma- 

Slir | rie-Aniia-Jacquelinc, baptisée le .10 août,
I parrain et marraine, M. et Mme Dési- 

“ Une toute petite e rreu r géogra- ré Paré, porteuse: Mlle Berthe Paré. 
],bique, écrit-il,a quelque peu clian- Joseph-Origciic-Jacqucs, baptisé le mc- 
gé le titre de mon “pap ier” . J 'a -  me jour; parrain et marraine : M. H 

effet, intitulé mes propos Mme Origènc Jancllc. Porteuse Mme 
“U ne joie mccon- Ve Antoine Deschênes.

U ne jolie mécon- ---------------- m  m »  m 1

mere reunion
. . , taire Dubé invitait tous les congres-

pnm- l .n d u s ln e  fe rro v ia ire  le ,  ; (.t icllrs épouses à se rendre
Innccnient de la locom otive j. Belle-Plage, où un ban-
' ** ** ** ' iquct avait été prépare eu leur hon­

neur.A ju ste  titre , on peut se r é ­
jo u ir que celle  inven tion  nil 
été fa ite  ou m ise au po in t p a r  , 
le personnel d ’une  ex p lo ita ­
tion qui esl la p ro p r ié té  de la  
11alion  canad ienne .

A leur arrivée, les congressistes

vais, en 
géographiques 

cl non
. Le mot jotic me plaît infini­

ment. certes, même s’appliquant à 
la géographie, mais je crains cepen­
dant qu'il ne dépasse un peu le ter- 

raisonnable. . .

;Le dîner à l’Hôtel Belle-Plage, 
fut exquis. On proposa dc nom-1 
tireuses sautés, qui donnèrent lieu un court séjour à l'hôpital dc Port 
naturellement à de nombreux dis- Meunier, ainsi que MM. Willy 
coirs. Et la soirée sc continua au Martin et Alfred Gallant. Tous 
milieu de divertissements et de trois sont guéris, ou à peu près, 
réjouissances fraternels dans les —AL Eut rope Mallet est, lui 
vastes salons du somptueux hôtel aussi, à l'héritai depuis un mois, 
matanais. M. le Dr T.-A. Bergeron, Les fièvres en sont la cause.
■M. P. P - maire dc Matanc, honora — MM. 1 lonpidas Morin et 
les visiteurs de son aimable et dis Théodore Gagnon ont accepté un 
tinguée présence durant la soirce.1 gros contrat, sur la Rivière Bercée.

vos étoffes transparantes.
—M. Nectaire Arsenault à faitLOUIS D U PIR E  

(T.o D e v o ir ) .
nue
mie Mariage

l ’Expos i t ion  de Rimouski
—L’Exposition régionale agrico- 

ville mardi
A Jonquières. le jeudi. 12 sep­

tembre courant, M. Louis-Philippe 
Couture, I. C., dc Chicoutimi, fils 

—M. Henri Lacroix, le célèbre jo u -1 dc M. F.-J. Couture, de Rimous- 
cur (le musique à bouche, sur les dis-; ki. épousera Mademoiselle Adrien- 

Victor,, sera à ('exhibit L auder1 nc-Gilbcrtc Gagnon, fille dc M. E- 
d.ans le courant dc la semaine de | mile Gagnon.

Pas de faire-part.

me

ques
& FiU
l'exposition.
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LE PROGRES DU GOLFE

PRENEZ CE FAMEUX TONI­
QUE, APPELE :

HEMOGENOL FAGUET
qui produit du sang

(sous forme Pilules ou Elixir)
Vous constaterez une augmenta-

soumettent, sachons les éclairer, les
diriger sûrement dans le dédale des
lois, leur éviter toute erreur, tous en­
nuis, toutes pertes en ce qui se rapiror-
te au côté légal de leurs affaires.

Sachons en outre attirer le client, lui
inspirer confiance, sachons la lui gar-1
der par notre honnêteté et notre pro- 1
bité et nos connaissances illimitées de
la loi. Ne négligeons pas la science de j
la loi, les ignorants seront vite les igno- |
rés, les dégoûtés, les crèvc-faim, les
prêts à tout faire. “Il n'y aura que j
les honnêtes, les studieux, les vrais con­
naisseurs de la loi qui surnageront",
telle est la remarque d’un de mes pro­
fesseurs à l'Université, remarque qui
a depuis constamment résonne à mon
oreille. Aujourd’hui ce même pro-1
fesscur aurait dit “survoleront" au
lieu de "surnageront". L'évolution, que ■
voulez-vous I

Dans ce siècle d'électricité, devant le
mirage séduisant des fortunes rapides,
des spéculations déréglées, du luxe
éblouissant, gare à ses séductions I
Sachons prudemment nous renfermer
dans les opérations honnêtes de la pro­
fession, quelque lentes quelles soient,
sachons conserver rigoureusement la
dignité et la modestie de notre existen­
ce régulière, sachons nous instruire da­
vantage, nous serons toujours assez
jeunes |xwr étudier, n'oublions ja­
mais, je le répète, l'honneur et la pro­
bité et la culture de la science légale.
L'honneur et la probité doivent rester
immuables dans notre profession. Tant
que ces vertus subsisteront dans son
sein, le notariat restera debout.

HONNEUR AU MERITELE NOTARIAT
\ m « ; "Mademoiselle Andrée Caron, élève

de l'Académie des SS. de la Charité,
de Rimotislci, vient d'obtenir du Bu­
reau central des Examinateurs son bre- tion rapide et durable de l’aippé-
vct Supérieur "avec Distinction". Elle lit, du poid et des forces. Indi-
a obtenu, en juin dernier, scs diplômes que pour les anémiques, les surme-
de sténographie et de dactylographie, nés, les menacés de Tuberculose,

Nos félicitations à l'heureuse diplô- les affaiblis, les convalescent1:,
mée ainsi qu’aux treize autres aspiran- Prescrit pour" Adultes ou Enfants
tes au brevet Elémentaire qui l’ont eu (demi dose). Dans les bonnes
avec “Distinction". J Pharmacies.

dans le district de Rimouski-Matane
eJpIExtrait d'une causerie de Me L.-de-G. Belzile, à l’assemblée

égionale des notaires, à Mont-Joli, le 2 septembre 1929

W J
r

\  .i
si de pratiquer la profession pour de- r mariage ses armes. La future, scs
venir Protonotaire, Kcgistratcur ou grâces et ses charmes." C'était beau-
shérif. Je pourrais ainsi nommer les coup, armes, grâces et charmes, c’était
Notaires Lapointe, Achille Tournier, surtout gentil et galant de la part du
décédés, Chs D’Anjou et Gleason Bel- bon notaire,
zile.

Pour vous parler du notariat dans le
district de Rimouski, il ne me sera pas
nécessaire de remonter à l’institution du
Notariat en France, en 1270, sous le
règne de saint Louit, quoique ce soit bi-

lâ l'origine du Notariat dans la pro­
vince de Québec. 11 ne me sera pas
nécessaire non plus de remonter aux
premiers temps de la colonie : 1 Histoi­
re du Notariat au Canada, par J.-Ed-
mond Roy, serait plus intéressante a
lire et surtout plus complète que ce
que je pourrais en dire. Il ne sera
ipas nécessaire, dis-je, de remonter au-,
premiers temps de la colonie, puisque
le notariat n'a été pratiqué en le dis­
trict par notaires y résidant q<- de­
puis 1824, à peine un siècle. En ef­
fet, le premier notaire qui est venu
résider en le district pour y tenir son
étude est arrivé en 1824, et son pre­
mier acte date du 12 août de cette
année. Avant 1824, il y a eu sans
doute des actes faits par notaires en
ce district, puisque les premiers habi­
tants sont venus y résider cent vingt-
huit ans plus tôt, en 1696. Y en a-
t-il eu avant l'arrivée des premiers co­
lons, je ne le crois pas. L ’une des
premières seigneuries concédées en
notre district l'a éété le 24 avril 1688, et
le premier acte la concernant que l'on
découvre est un échange entre le sei­
gneur de Rimouski, Augustin Rouer
de la Cardonnière, et un habitant de
l’I le d’Orléans, René Lepage, reçu
devant le Notaire Chambalon, le 10
juillet 1694, échange de la Seigneu­
rie de Rimouski contre une terre de
quatre arpents de front sur l’Ile d’Or­
léans. Cet acte ne contient aucune ré­
serve quant à des terres qui auraient
pu être concédées par le seigneur d'a­
lors à divers censitaires entre cette
date du 24 avril 1688 et celle du 10
juillet 1694, et aucun transport de
rente n’y est mentionné. 11 est même
certain que le premier seigneur n’est
jamais venu demeurer à Rimouski.
Ce n'est qu’en 1696 que le premier co­
lon, qui était ledit René Lepage, y est
venu résider, avec son père, Germain.
Par conséquent, pas de concessions de
terres en cette seigneurie avant 1694.
D’autres seigneuries dans le district
sont un peu plus anciennes. Ainsi
celle de Matanc date du 3 novembre
1672, celle du Bic date du 6 mai 1675,
mais je n'ai pas eu occasion de décou­
vrir des actes antérieurs à 1 "échange
de la Cardonnière et Lepage.

Dans la suite, tous les actes par
gens du district de Rimouski sont faits
par-devant Notaires i  Québec, en bas
de Québec, par notaires ambulants (il
y en a eu), ou par des personnes, gé­
néralement les missionnaires, faisant
office de notaire. 11 va sans dire que
ces ' personnes faisant office de notai­
re ne conservaient pas minute de
leurs actes, elles les livraient aux par­
ties ou à l'une d'elles. Mais chose qui
démontre l'importance que nos ancê­
tres attachaient à leurs titres et con­
trats, c’est que vous trouverez quelques-
uns de ces écrits sout seing privé dé­
posés par eux chez un notaire pour c-
tre annexes à un acte de dépôt d’i-
ccux et être ainsi conservés. Vous com­
prenez alors la difficulté que l'on peut
éprouver dans la recherche des titres
anciens quand il s'agit de mettre la
main sur un tel écrit sous seing privé.
Un jour, dans la recherche des
titres anciens de la propriété que je
possède à Rimouski (je  possède co­
pie de tous scs titres depuis la con­
cession de la seigneurie de St-Bar-
nabé par le Roi de France jusqu'au
mien). Je fus arrêté par
si fait devant une personne faisant
office de notaire. Un chaînon de la

Le M eilleu r  T h é  c ’est
; c e lu i q u e v o u s aim ez

' I L  no u s fa u t ju g e r  par
les v en tes  co n sid érab les

qu i se fon t, la m a jeu re  p ar- ,
tie  des gens d e  l 'E s t  du
C an ad a  se m b le n t p ré fé re r
le  K in g  Cole.

Aux amateurs du King Cole
nous adressons ce message:
Essavcz une livre d’Orange
Pekoe King Cole. Il sc vend
un peu plus cher parce qu'il
nous coûte beaucoup plus cher.
XI nous coûte plus cher parce
que nous ne nous servons que
des jeunes et tendres feuilles
du théier et aussi parce que
nous mélangeons l’odoriférant
Darjeeling des Himalayas et le
disjicndieux Travancore cueilli
quand les vents chauds souf­
flent sur les montagnes des
Indes du Sud.

Vous serez vifs à reconnaître
la richesse suprême et la saveur
du Thé Orange Pekoe King
Cole. Il coûte plus cher — i)
vaut plus.

6 ï% de rendementLa profession autrefois, tout comme
aujourd'hui, laissait aux notaires des
loisirs^ Actifs, soucieux du bien-être
de leur famille, plusieurs étaient, en
outre, chacun selon ses goûts, cultiva­
teurs, marchands, militaires, institu­
teurs etc. L’un a été cultivateur é-
mcrite et inspecteur d’ccoles jusqu'à su
m ort

On raconte qu'un de nos anciens dis­
parus, lui jour, appelé à la cour connue
témoin s'y rendit après avoir pris.....
un coup de trop. A la salle d'audien­
ce se trouvent un juge loucheur, un
marchand boiteux. Voyant l'état
de notre notaire, le juge ne manque pas
de lui faire certaines remarques que ce
dernier prit en bonne part en répondant
tout humblement: “M. le Juge, quand
la justice louche, quand le commerce
boite, comment voulez-vous que le no­
tariat ne chancelle pas?" L'esprit du
vin mousseux qu'il avait dégusté n'&-
vait pas émoussé son esprit naturel.
Cet ancien confrère a exagéré. Le no­
tariat dans le district n'a jamais chan­
celé. Ce chancellemcnt n'était qu'ex­
térieur et en dehors de l'exercice de la
profession. Debout, telle semble s-
voir etc la devise de nos devanciers.
La science légale, la probité, l'honneur,
la droiture, le souci du bien-être des
familles dans leurs biens par suite de
leurs conventions devant notaires a-été
l'apanage du notariat dans le district.
Tous les actes que nous pouvons lire
le prouvent, et rien ne révèle qu'il en a
été autrement. Les qualités qui font ;e
parfait notaire se trouvent chez cha­
cun d'eux. Et ces qualités que nous
remarquons chez nos anciens, et le rô­
le joué par eux, doivent servir à impri­
m er chez nous un sentiment exalté d,t
caractère de la profession propre à en
assurer la conservation, QUOI. QU’IL
SOIT TEXTE. Le notariat est entré
avec la fondation du pays dans les
moeurs et coutumes, il est devenu une
profession indispensable, il doit rester
debout.

On a déjà tenté de supprimer le no­
tariat: la question a été posée publi­
quement dans le journal "Le Monde"
en 1805. Plus tard, en 1923, il fut
question de la fusion des professions
d'avocat et de notaire. Aujourd’hui
encore la meme idée se poursuit ma's
plus sournoisement. Ne voudrait-on
pas revêtir l'avocat de toutes les pré­
rogatives du notaire?

“Tant que les lois civiles françaises,
dit J. Edmond Roy, Histoire du Nota­
riat au Canada, page 631, Vol.IV, exis­
teront en la provir.ee de Québec, la loi
organique du notariat devra n éc essa i­
rement subsister. Faites disparaître
l'institution du notariat dans cette pro­
vince, et vous devrez immédiatement a-
bolir une grande partie de notre sys­
tème codai en ce qui touche aux plus
chers intééréts de la patrie, à ceux de la
famille et de la propriété."

SVous mie permettrez donc un peu de
statistique pour le moment; si j'ai quel­
ques observations ou remarques à faire,
je les ferai dans la suite.

Je donne les noms dos notaires qui
ont pratique dans le district par ordre
d'ancienneté.

Le premier notaire venu se fixer
dans le district de Rimouski est Pierre
Gauvreau, à Rimouski, eu août 1824.
11 avait pratiqué à Kamouraska de­
puis 1822. 11 fait mention eu son ré­
pertoire au 12 août 1824 que les ac­
tes suivants sont faits après avoir é-
lu domicile à Rimouski. Son greffe
contient 4967 actes. 11 est décédé en
1861

en plus boni d’actions ordinaires

NOUS offrons en placement et
recommandons les actions de

priorité, 6 cumulatif, rachetables
de Federal Grain, Limited.
La Compagnie est l’une des entre­
prises canadiennes de manutention
de grains les plus importantes. La
Direction comprend plusieurs des
hommes les plus en vue et qui
réussissent le mieux dans le com­
merce des grains au Canada.
Ces actions de priorité se vendent
actuellement 100 et le dividende ac­
quis, avec boni de quatre actions
ordinaires sans nominal pour dix de
priorité. C ’est donc un placement
qui donne un revenu fixe de 6*^%
l’an, plus des possibilités de bénéfices
résultant de l’appréciation future des
actions ordinaires.
Toutes informations fournies volon­
tiers sur demande.

Uureuiix:
Montréal
Toronto
Halifax
Saint-J tan
Québtc
Ottawa
Winnipeg
Vancouver

Charlottetown
TtuU-RirUre»
Kifiire-du-Loup
Hamilton
Rigina
Edmonton
Calgary
Victoria

St-Jean, T  .«AT.
New- York
Lontir$9,Ang.

Les autres notaires dont les greffes
furent déposés sont : M. Edouard
Michaud, Rimouski,
4526 actes ; Walston Dubord, Ste-Fla-
vic, 1827 à 1850, 1852 actes; Rémi Quel­
le!, Matane, 1830 à 1882, 0300 actes;
Antoine Bernier St-Simon, 1830 à 18/9,
4830 actes; Jacques Reeves, Rimouski,
1834 à 1854, 145 actes; Joseph Garon,
1835 à 1860, 7790 actes; J.-B. Pelletier,
Ste-Luce, 1839*888, 3246; Joseph Roy
Stc-Flavic, 1844 à 1853, 600 actes ;
S. V. LaRuc, Sandy Bay, 1845 à 1890,
8265 actes; P.-Ls Gauvreau, Rimouski,
1849 à 1884, 3402 actes ; L.-F. Garon,
Rimouski, 1854 à 1860, 779 actes ;
Jos. Fournier, St-Simon, 1854 à 1898,
6230 actes ; J.-B. Martin, St-Simon,
1859 à 1883, 3168 actes ; Achille Four­
nier, Rimouski, 1861 à 1882, 1510 actes ;
S. Dechairçplain, Ste-Luce, 1863 à 1890,
3lf7 actes; L.-O. Martin, St-Octave,
1863 â 1880, 2735 actes ; Désiré Bégin,
Rimouski, 1861 à 1909, 1563 actes;
C.-F. Lapointe, Stc-Flavie, 1867 à 1873,
678 actes ; J.-E. L’Arrivée. Sandy Bay,
1867 â 1923, 5103 actes ; Alph. Poulin,
Rimouski, 1868 à 1895, 2648 actes ;
Auguste Jean, Sandy Bay, 1871 à 1872,
39. actes ; L.-R. Gauvreau, Bic, 1871 à
1917, 10558 actes; J.-V. Gagnon, Ri­
mouski, 1874 à 1905, 4920 actes ; Ant.
Blondeau, Rimouski, 1874 à 1875, 112
actes ;Ths Pelletier, Mont-Joli, 1874 à
1007, 5072 actes ; L.-S. LaRoche, Ri­
mouski, 1875 à 1883, 703 actes.

Il y a donc 27 greffes de notaire
déposés aux archives de la cour Su­
périeure, à Rimouski, comprenant un
total de 94,648 actes.

1826 à 1873,

Pour BOIS
ou METAUX

E m p lo y ez  les sc ie s  c i r c u la ire s
S1MONDS. La trem pe spéciale de
l'acier assure u n  tran ch an t excep­
tionnel qu i dure.
Cha les fournisseurs
ou s'adresser à /Ur
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Coussinets
à billes et à rouleaux

Ces greffes sont tous en excellent
état de conservation. Chaque notaire
a répertoire et la plupart index. La
recherche des actes est donc absolu­
ment facile.

A l’examen de ces greffes, l'on voit
que chaque notaire était compétent, que
chacun apportait beaucoup d'attention
à la rédaction des conventions, actes ou
contrats ; l’ordre règne partout. A la
lecture de ces actes, il est une chose
qui nous frappe, c’est la louable habi­
tude, surtout chez les plus anciens,
d’inscrire déclaration par le vendeur,
donateur ou échangiste, de son titre â
la propriété qu'il aliène. Presque in­
variablement le nom du notaire qui a
reçu l'acte d’acquisition antérieur y
est donné, la date, les noms des parties,
et, si ces renseignements ne pouvaient
être fournis dans leur plénitude, il y
avait toujours une indication de la du­
rée approximative de l'occupation du
vendeur, donateur ou échangiste. Il y
avait une raison à cela: dans le temps,
les bureaux d'enregistrement n'exis­
taient pas, il y avait tout au plus l'in­
sinuation qui devait être faite à la
cour pour certains actes. E t l'on sa­
vait le besoin, un jour, ou l'autre, de
recourir aux actes antérieurs. Vous
concevez combien est précieuse cette ré­
férence aux titres antérieurs à tout
chercheur d’une chaîne de titres.

J'ai dit que tous ces actes sont bien
faits. Le style légal est bon, de belle
tenue, quoique sentant un peu trop la
formule. Vous y trouverez sans dou­
te des expressions anciennes qui n’ont

Vous y lirez

dn
■9 -

U A !d2 1 iLoin de la fusion, il vaudrait mieux
s'atteler aux réformes à faire; d'autres
attributions jointes à celles déjà exis­
tantes devraient être faites exclusive­
ment aux notaires : ainsi, les transac­
tions immobilières ne devraient se fai­
re que par actes solennels, la juridic­
tion contentieuse et la non-contentieuse
ou volontaire devraient être entière­
ment séparées et celles-ci devraient c-
tre exclusivement réservées aux no­
taires. Le titre à chaque profession de­
vrait être : avocat.centcntieux, notairc-
iion-contentieux.

Ainsi chacun son affaire, plus de
frictions entre professionnels, plus
d'ambition d'empiéter l’un sur l’autre,
finalement respect de chacun.

J. Edmond Roy, aux dernières pages
de son Histoire du Notariat au Canada,
fait certaines observations qui, aujour­
d'hui plus que jamais, ont leur place.
Pcrmettcz-moi de les résumer. "Depuis
un demi siècle, dit-il, la fortune publi­
que a pris un développement prodi­
gieux. L’accroissement des affaires
commerciales, les progrès de l’industrie,
en occasionnant une abondance excessi­
ve du numéraire, ont triplé la valeur
des propriétés et centuplé les transac­
tions. Sous l'influence de cette trans­
formation sociale, le notariat a subi
des modifications profondes, sa mis­
sion s’est étendue, ses devoirs se sont
multipliés. I-cs contrats sont devenus
plus nombreux, les affaires plus variées
et difficiles, les exigences plus grandes
Les rapports, les relations entre notaires
et clients, sont devenus tellement fré­
quents que le notaire n'est plus setile-

x=r

ES coussinets à billes et â rouleaux dans P au to Ford sont très
nombreux. Ceux-ci diminuent la friction et contribuent à

faciliter le fonctionnement et à prolonger la durée de l'auto.
Remarquez la facilité avec laquelle l’auto Ford monte les côtes,
comparée à tout autre automobile dans la classe des autos de sa
pesanteur.

Il vous suffit d’examiner le châssis pour vous rendre compte de
suite des avantages de ces coussinets. Sur le pignon de l’essieu
d’arrière et sur le différentiel, tous les coussinets à rouleaux coni-

EDiminuent la friction
et rendent le

fonctionnement facile aun écrit ain-

chaine manquait. Qu'était-il devenu :c
titre laissé libre, à tout vent, sans o-
bligation stricte de conservation de la
part des signataires ? Le chercher, c'é­
tait, selon l'expression populaire, c’é­
tait chercher une aiguille dans un voy­
age de foin. Mais il ne fallait pas
désespérer, puisque, par pur hasard il

découvris

Conduiscz-lc
v ous  m é m o —
il  n 'e st  pas de

m e i l le u re
é p re u v e

v ques sont tenus si bien en place que l’ajustement n’est pas neces­
saire, le pignon et la couronne s’engrenant toujours parfaitement.
Les coussinets à rouleaux en spirale sont employés dans le moyeu
d’arricre, à cause de leur grande surface de palier et de leur
capacité de porter de lourdes charges. Il y en a un aussi sur
l’arbre de commande à l’extrémité du joint universel, pour assurer
un alignement parfait.

Caractéristiques
du Ford

est vrai, mais puisque, je ,
que l'acquéreur dénommé dans un tel guère cours maintenant,
acte sous seing privé, un jour, assis- bien les expressions "vache immortel,
tant chez un notaire bien loin de Ri- le", "cochon raisonnable" dans une do-
mouski, à la passation du contrat de
mariage de son fils, profita de 1 occa­
sion pour déposer lui-même l'acte sous
seing prive chez ce même notaire qui
en dressa un acte de dépôt en bonne
et due forme portant annexe de cet
écrit. Je trouvais donc le chaînon
que j’ai cru quelque temps introuva­
ble. Comprenez la joie du fouilleur.

Les coussinets à rouleaux coniques des roues d’avant s’ajustent
facilement. Les coussinets de butée à rouleaux sur les boulous
pivotants rendent la direction facile. Deux coussinets, un au-
dessus, et l’autre en-dessous, supportent l’effort de pression sur la
vis sans fin de direction.

Choix de couleur t
De 55 û 65 millet à VheuTÊ

Moteur de 40 e.v.
Crot jmeut ballont

Système de freinage sextuple
complètement renfermé
4 amortisseur» de rhnet

hydrauliques " Houdaülc’*
Dt tO à 30 millet par gallon

de gasoline
rart-brite en verre inéclatable
Serrure d'allumage de eûreté

Fiabilité et entretien
jxnx coûteux

nation à charge de rente, expressions
dont on a fait des dictons populaires
malveillants, mais, malgré leur naïve­
té certaine, elles rendaient bien l'inten­
tion des parties; vous comprenez bien
que la "vache immortelle" est la “vache
renouvelable" d'aujourd'hui, et que le
"cochon raisonnable" est le cochon du
poids convenable.... à l'appétit du ren­
tier. J’en passe d'autres.

Par contre, vous y trouverez des
expressions et tournures d’une dis­
tinction, d'une justesse, d’une grâce, met aujourd’hui le magistrat de la ju-
d'unc délicatesse que
politesse française,
un peu disparue ici, pouvait inspirer. ‘ venu le conseiller privé et quotidien
Ainsi je vois dans un acte de dona- de leur fortune, en un mot, le géran*,
tion : "Cette donation est

<*L’axe du ventilateur tourne sur un coussinet à billes. Le généra­
teur, la transmission, l’arbre de commande, l’embrayage, le volant
du moteur—toutes ces pièces importantes sont rendues plus
efficaces et plus résistantes par l’emploi des coussinets à kill*. et
à rouleaux.

Ces coussinets sont une preuve évidente de l’habilité déployée et
des soins apportés à la fabrication de cet auto par les ingénieurs
de Ford.

XXX

Je ne parlerai que des notaires dis­
ayant pratiqué la profession dansparus

le district de Rimouski et dont les
greffes sont déposés aux archives de la
Cour Supérieure. Je dirai tout de sui­
te cependant que trois greffes sont ac­
tuellement déposés chez un notaire pra­
tiquant savoir : D. F. de St-Aubin, chez
M. le Notaire J.-E.Gagnon. L. N. Gi­
rard, chez IL le Notaire Jos Dubé, et
Gleason Bclzile, chez M. le Notaire
J.-B. Perrault. H en est qui ont pra­
tiqué un certain neutre d’années dans
le district et qui sont allés demeurer
ailleurs par h  suite : je so rt nomme de
tnémche: les Notaires Guay, greffe dé­
posé à Ville-Marie, L. T. URotfce,
greffe déposé à St-Joseph de Beauee,
Félix Chambertand, greffe en partie
déposé à Rhriéreuhi-Loup et en partie
brûlé; J.-C.-H. U fla u W , T. Belztl.
C h ,  Duval, L» Pelletier, encore vivants,
j'en  oublie peut-être. D 'autres

seule la vieille ridiction volontaire, chargé de donner
malheureusement l'authenticité aux conventions, il est de-

Le distributeur de Ford le plus près de chez rous se fera un plaisir
de rous donner une démonstration

faite gratui-1 l'homme d'affaires de sa clientèle."
tement sans aucune somme dor n i , 'Le rôle du notaire a changé avec le

Donation ne peut être ni temps. Il est donc raisonnable pour
nous de suivre les temps; nous devons
sans cesse tendre à notre perfectibilité.
Il faudra suivre la civilisation, ce sera
là notre tourment, et aussi notre gran-

taient en mariage. Mais il arrivait deur. Elle marche, nous devrons mar-
parfois, encore plus souvent qu'aujour- j cher avec elle et ne jamais nous laisser
d’hui peut-être, que les futurs époux , devancer. Nous devons évoluer: l’évo-
n'étaient riches que d'espérance et foi lution est indiscutable et irrésistible,
en l'avenir. A défaut de biens maté­
riels i  énumérer, le bon notaire, par
trop esclave de la formule qu’il fallait
pourtant remplir, écrivait de sa plus
belle écriture: “Le futur apporte fa

dargent.
plus gratuite, ni plus pure, ni plus sim­
ple. Dans les contrats de mariage, le
notaire ne pouvait se dispenser de dé­
signer les biens que les futurs appor- Rimouski Motor Sales

mais n’oublions jamais l'honneur et la
probité, et sachons y joindre la science
de la loi. Sachons saisir et compren­
dre le côté légal de toutes questions que
nos hommes (l'affaire* et clients nous
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Son Excellence ledé léguéaposto lique

M g r. Andrea Cassulo

Réception à Cap-Chat, Comté de Gaspé

Ce savent mélange sera

NOUVELLE
C A M P A G N E  D ’ E C L A IR A G E LE MELANGE

I I SAMOA1!Le o l auut e l le 1er Septembre. O ct.-L . Caron, celte paroisse, dis-je,
u 'éta il-e lle  pas désignée à l ’avance
pour cette réception ? L n  e ffe t, .Mgr
Koss f i t  le choix, de notre paroisse et
de notre temple pour o f f r i r  au D e­
lègue Apostolique, ses hommages et
ceux du peuple gaspésien. Aussi, c'est
avec un cn ih o i^a sm c dé liran t * t  avec
raison, que les paroissiens de Cap-
Chat appriren t la chose. E t nous pou­
vons d ire sincèrement que la récep­
tion fu t grandiose. Kien ne fu t  épar.

Sou X.A.0C1ICJICU ie rve.egue A p o s to ­
lique , au ja i js  ucpuis l io is ans, vécu
CvuùifC le  ison i  asteur, se ic i iu ic  cv iup
te pa l
ses ca im u ic iis  que lu i  a com tes le i  un

1 5 * l U I - l l i C l U C  UC ClUL U C» U I U C J

T i

d'escompte
est accordé sur nos prix courants

pour les matériaux et le travail d'installation

tu e  supreme, s a  sa in te té  n e  A l .  L e s t
pourquoi, s o n  Excellence a visite na­
ja , a diverses étapes, p lusieurs regions,
r i  les a visitées comme lé tiiv in  Al aura,
se la i  sum tout a tous, bénissant et se
niant le bien. une procession imposante. Suivaient :

M g r Ross, le curé en inozctic nccom-
L’n comité de réccpti-1 gagnés de J os O ucliettc, p ire  et A . se pressait dans l'église et nombre d'en-

on et d organisation lu t  formé et des trem blay, du Séminaire, Rimouski su!, tre-eux reçurent la Ste-Communio'i
plans fu ren t arretés aussitôt. l r o is  vis de son Excellence revêtue des o r- des mains de Son Excellence. Celui-ci
arcs de triom phe fu ren t élevés. L u n  nements drap d or, sous le dais, ainsi p ro fita  de l'occasion et aussitôt après
a l'entrée de la paroisse portant les que ses assistants : le Chanoine V . Côté, sa messe, il fé lic ita  les gens et dé-
inscrip tions suivantes. Ic i commence curé de Matane et Père Beaulieu, S. J. I montra les grandeurs et la nécessité de
la Caspésie. Ic i f in i t  la Caspésie sur l'au - Après une courte prière, chant du j l'Eucharistie. G rand’messc à 9 lires
tre versant puis : bienvenue, Saint N o r -  Protector Xoster, selon l ’usage, puis le
bert du Cap-Chat, diocèse de Gaspé. Saint.Sacrement fu t tran s |o rté  à la
En face de l'Eglise, un arc monu- sacristie et nos deux hôtes montèrent

Le lendemain, son Excellence d it la
messe de 6 heures et demie. La foule

i l  a q u itte  ces régions

1 eu la issant uans les coeurs, un am our gué a fin  d o f f r i r  a Son Excellence une
digne réception.

plus grand pour le l'e re  commun, A u ­
tre  Saint Pere le Pape. E t partout,
sa visite a été un véritable stim ulant
pour le coeur et l ’âme, un stim ulant
pour la fo i eu D ieu. Sun Excellence
avait visité, en mai dernier, Rimouski
et ses environs. Mais la  Caspésie, que
les touristes du pays et des pays étran­
gers ont appris a connaître, grâce aux
générosités du gouvernement Tachc-
reau, la Caspésie qui, par ses beautés
naturelles, ses sites pittoresques, d i­
gnes des beautés tant renommées de la
Suisse, fa it l'envie de tous, la  Gaspé-
sic avec un peuple remarquable par son
hospitalité proverbiale et par sa foi
profonde, la Caspésie, dis-je, n 'avait
jamais eu le bonheur de recevoir dans
ses murs, le représentant immédiat du
Saint Siège. Aussi, ce fu t avec en­
thousiasme que le peuple gaspésicn ac­
cue illit cette nouvelle.

, d 'arrê ter le programme de cette visite
o ffic ie lle , i l  fa lla it fa ire  face à une
d iff ic u lté . S. G. M gr Ross, évêque de
Gaspé, dont la cathédrale avait été dé­
tru ite  par le feu, au printemps dernier,
désira it tou t de même recevoir comme
i l  convient, le Délégué Apostolique. I l
fa lla it une autre église pour cette ré­
ception, une Eglise pouvant remplacer
la cathédrale d -tru itc , et dans laquel­
le M g r de Gaspé souhaiterait la bien­
venue o ffic ie lle  à "Son Excellence. Cap-
Chat, porte de la Caspésie, quoi qu’en
disent les géographes du diocèse de
Gaspé, et du comté, Cap-Chat, cette
paroisse prospère, peuplée de coeurs
généreux et enthousiasmes, cette pa­
roisse dotée d'édifices re lig ieux
posants, cette paroisse que d irige  le
V ica ire  Fora in  du d is tric t, le Rev.

\

AUBAINE EXTRAORDINAIRE
I

pour tous ceux qui ne jouissent pas encore de l ’eclairage a et demie chantée par le Supérieur
du Séminaire de Gaspé. La procession
avant la messe pa rtit du presbytère

mental, plans de J os. Bouclier, fo rm é chacun à leur trône respectif. De là, j pour se tendre à l'église, gon  Excel-
de quatre grosses tours, chacune su r- M g r Ross rev in t au centre et dans lencc en cappa magna assistée des cu-
montéc d'un clocheton, et le tou t d 'un une adresse des plus sublimes souhaita rés Caron et_P lou rdc. M g r Ross en
gros clocher atteignant la  liauteur de la bienvenue et présenta ses hommages mozette assisté des abbés Pelletier et
/O p ieds; et on pouvait y  l ire : "V iv e  au Délégué. A u  style c la ir et limpide Lamontagne. Chacun des deux éve-
le Délégué, V ive N o tre  Evêque, bé- venait s 'a jouter une rhétorique des ques occupait un trône. Les cérémonies
nissez nos fam illes.”  Un autre fu t  é plus soignée. Jamais, au dire de p lu - étaient sous la direction des abbés C -
levé à 1 extrém ité de la paroisse, pa r- sieurs témoins, l'h is to ire  complète de la F. Parent et % Des Rosiers. V. Roy et
tic  est: superbe et imposant, quoique Caspésie, depuis l'o rig ine  jusqu'à nos D. Bergeron, eccls, agissaient comme
plus simple. Inscrip tions : "D ieu  vous jours , n 'ava it été fa ite  avec autant de thu rifé ra ire  et cérémoniaire. A u
guide. Bén it soit celui qui vient au nom précision dans un ensemble aussi com- prône, M . le Curé de Cap-Chat présen-
du Seigneur. "N otons ic i la généro- p k t. Le M aire  du village, M . J.-O . ta ses hommages à son Excellence le
sité des gens qui ont apporté leur con- Roy, au nom de la paroisse et du d io- Délégué, et M g r Ross donna le ser-
cours sans compter, de m ille  et m ille  cèse v in t à son to u r o f f r i r  à notre V is i-  mon sur la nécessité de la fo i, la né­

cessité des chefs et de la soumission
des fidèles. Le cortège retourna au
presbytère en grande procession. Les
paroissiens de Cap-Chat, des paroisses
avoisinantes et lioaucoup d'étrangers
assistaient à la messe. I I  y avait plus
le 1600 personnes à la grand'mcsse (1

cr septembre) et à la réception de la
veille, plus de 2000 personnes... Le di­
ner au presbytère et départ pour Gas­
pé dimanche après m idi, le 1er sep­
tembre. U n long cortège d’autos sui­
vaient la vo itu re  du Délégué. A rrê t à
l'cx trém itc  Est de la paroisse ou une

L’ELECTRICITE

P ro fitez-en

Cette campagne commencée le 1er Septembre
se terminera le 15 Octobre prochain Mais avant

manières, entre autres de la compa- le u r insigne, les hommages et la vé-
gnie James lticbarson L td . Tous ces itération des Gaspcsicns pour la person-
arcs étaient recouverts de sapins, pa- ne auguste du Pape, et de ses repré-
voisés d'étendards et de guirlandes de sentants. A u  souper, dans le m agn ifi-
fleurs  naturelles. Les maisons et les que réfectoire du presbytère décoré a-
chcmins étaient ornés de m ille  mani-1 vec a rt pour la circonstance, nous re­
ères. T ou t chantait la réjouissance et I marquions : Son Excellence le délé.
l'allégresse. T ou t annonçait que nous j gué, M g r Ross. M g r Courchèncs. Le
attendions une visite aussi grande que ! Père Beaulieu, Chan. V ic to r  Côté et

Vous pouviez vo ir parquer le J.P .PclIetier, curé et vicaire de Mata-
long du chemin, à l'entré de la p a ro is - , ne : A lph . d’Amours et Cam. Lachance,
se, 60 autos attendant celui qui deva it] curé et vicaire de S te Félic ité  ; F. Jean
être notre hôte.
compagnée de M gr G. Courchèncs, y  ' chins : A . Pelletier, A . Tremblay. G.

t  y
Priere de vous adresser a nos bureaux pour plus ample information

LA COMPAGNIE DE POUVOIR DU BAS ST-LAURENT
rare.

Rimouski - Amqui - Mont-Joli - Matane - Trois-Ristoles = Cabano
Son Excellence, ac- et Eue. Dubé, curé et vicaire des Mé-

i
'I

fu t reçue par le Curé de la paroisse et ? t-P ie rre . Jos. Oucllct, Z . Soucy, pires foule nombreuse s'était assemblée,
pa r le K. P. Beaulieu S up. du Sém. de | du Séminaire de R im ouski.C . E. Pa- ! Bénédiction de son Excellence et qucl-
Caspé. Une m agnifique gerbe de rent Sec. de M g r Courchèncs, A . M i-1  qtics mots de sa part. Son Excellence
fleurs  lu i fu t préésentée par M lle  Es- v ille  de l'évêché de G ijp é , Edm. P lou r- s'est montrée non seulement satisfa it,
tlie r Pelletier, f il le  de M . N orbert de. le zélé curé de S. Joachim de T ou - mais enchante de la réception.
Pelletier, puis le long cortège se rem it relie. L . Labcrge, miss, à la R iv. à la dernier repas pris à Cap-Chat, E lle  a-
en marche. A u  presbytère, Son E x -  M arte, le Curé et le V ica ire  de Cap- jo u ta it, que dans 25 ans. les enfants
ccllencc lu t  reçue par M g r de Gaspé,, Chat. V . Roy ccci, de S ic Anne des d 'au jourd 'hu i rediront encore les son­

ar le V ica ire  de la paroisse et par Monts et Donat Bergeron, ccd. de S te. venirs de cet événement. Espérons que
Une foule nom- Félicité. Après le souper, M g r Cour- cette visite nous apportera un nouvel

de l'cglise. chênes retourna à R im ouski où i l  de- a lim ent à la prospérité spirituelle et
Quelques minutes après, la c ro ix  de va it fa ire  des ordinations, le lende- matérielle des paroissiens de Cap-

les enfants de choeur, le main. I l  y eut dans la soirée récep- Chat. Que le souvenir de cette visite,
mémorable, honneur si grand pour nous

et. au dehors : feu d 'artifice , tous, reste à jamais dans nos coeurs 1

A b o n n e z-vo u s  au Progrès du Golfe n-

A u

»

r
quelques prêtres,
breuse était sur le te rra in

procession,
curé et le dais se rendaient au presby- tion de plusieurs paroissiens au près-
(ère pour la rentrée solennelle. Ce fu t  hvtèrc,
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T C  PAS DÉJÀ,EN PRÉPARANTLE DÉPART POUR LES VACANCES .CONSTATÉ QUE,
TU  AVAIS GRAND BESOIN D'UN NOUVEAU COSTUME DE B A IN -

ET DEMANDE A TA FEMME. COÛT TU  CONNAIS L'ESPRlT D’ÉCONOMIE ET
LE FLAIR POUR LES OCCASIONS. DE 1 f  PROCURER QUELQUE CHOSE
Q U I SAURAIT AVANTAGER TA T A IL L E -  ’
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f.à.b., Walkcrvillc, Ontario, taxes du gouvernement extra,

et le huit en ligne,
Commandeur Sedan à $18 95

a

MAIS D ÏS  LE PREMIER BAIN, TU SORS DE L'EAU À PEU PRÈS COMME
CECI ET T U  EXECUTES UNE RENTRÉE PEU GLORIEUSE SOUS LES
REGARDS AMUSES. BAIGNEURS

«lu

lîtcs  sim plem ent
Le motorisme luxueux devient du motorisme économique, car

Studcbakcr offre maintenant, à $1595 un luxueux 4-portcs sedan
de la fameuse série des Comjmandcurs —  120 pouces d’empatte­
ment, performance de cliampion. Venez le voir, co nd u iscz-Jc .
Assurez-vous que pas un autre auto offre autant pour si peu! Un
dictateur Six, 4-portcs sedan, maintenant à $1395 —  meilleur que

• le Dictateur qui donnait une belle valeur alors, pour $1655.

Prix f.à.b. Wnlkcrvillc, taxes du gouvernement eztra.
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XL’institution du jury Avis aux créanciersP uissance de l’annonceM
m\

\
Canada
Province de Québec 
D istrict dc Rimouski.

La lpi de faillite.
Avis aux créanciers de la prem ière 

assemblée. Dans l 'a ffa ire  dc Joseph  
Caron, C ontrem aître de boii, M atane.

Cédant autorisé.

L ’institution du jury  pouvait a- promesses ou de menaces et contre 
voir sa raison d’être au temps des | lesquelles ils son t mal défendus, 
grandes luttes pour la liberté des'pu isque juges occasionnels, ils re­
citoyens, msais elle fonctionne piè- prendront, ie lendemain du verdict, 
trem ent sous le régime démocrati- leur vie liabituelle ou pourront les 
que. Car, en somme, le règne de suivre les rancunes et les liâmes 
l'incompétence n ’a jamais été des amis du cruuuiel condam ne;

évidence que dans les admettons que le ju ry  soit compo- 
cours d'assises. Il y a des pays où  sé de douze braves gens disposes 
le jury  est en train  de devenir un à juger sans liante et sans crainte, 
instrum ent de la révolution. Ce Le débats sont fertiles en ni 
sont ceux où le crime politique et cidtiits émouvants que savent ai 
le crime passionnel sont d’avance re naître et multiblier les avocats 
à peu prés certains de l'impunité, habiles. Des parents, des anus \ i  
Quel terrible encouragement pour ciment qui, sans preuves, affirm ent 
l ’anarchiste, l inceste et l'adultère ! la bonté de 1 accusé, supplient Ig
En Canada, l institution <lu ju ry  jury  de l'acquitter, l'accuse lui­
se rt peut-être mieux qu’aillcurs les même crie, pleure, se livre a un 
fins de la justice, lorsqu'il s’agit désespoir violent, appelle sa mere, 
d ’homicide. M ais.elle fait piètre ses petits enfants.. La scene est 
figure dans les causes de fraude classique et produit toujours 
commerciale. Lorsqu'un intendant effet. . . . .
est accusé d ’avoir violé son mail- "tjuiconque a fréquente les l>re- 
dat, il est à peu près certain qu’il toires ne se laisse pas “empoigner 
sera jugé par douze hommes dont du prem ier coup. 11 sait ce que
dix au moins ne com prendront vaut tout cela. 11 ne marche pas.
Pas le prem ier mot dit crime qu’on Sa sensibilité résiste à ces moyens 
lui reproche ni le premier ch iffre  trop vieux et trop faciles. Sa rai­
des comptes qu'il essaiera d’expli- son demeure intacte et capable de 
quer. E t on appelle cela être juge discerner si l’accusé est coupable 
p a r  ses pairs ! E n  France, la pres­
se mène une patiente campagne 
contre le ju ry  criminel. Chez nous, 
c'est contre le ju ry  criminel eu 
m atière financière ou commerciale 
qu’on devrait protester 
M ais les suggestions 
gouvernem ent fTançais 
nés à peser par nos gouvernants.
P a r exemple, lorque Le M atin 
( Paris) réclame un jury  composé 
uniquement de magistrats, sa pro­
position est pleine de gros bon 
sens démocratique. La compétence 
et l’expérience, voilà les qualités 
q u ’offrira it un tel jury contre l’in­
compétence et la sensiblerie du ju ­
ry ordinaire des douze citoyens 
“sachant lire et écrire” . N ous ci­
tons quelques passages d ’un des 
articles de ce journal sur cette 
question :

Aussi que se passe-t-il. actuel­
lement. à la cour d’assises : com­
ment se forme la décision du ju ry ?

“ la issons de côté le cas—hélas 
. trop fréquent!—où les jurés ont 

subi, à leur domicile, des sollicita­
tions pressantes sous forme de

Depuis quelques semaines, on ministration fédérale se sont pa- 
observe que les administrations rcillement servis en diverses occa- 
pobliques ou tendu en plus à ré- sions de la publicité dans les jour- 
aliser la puissance de l’annonce naux avec les mjêines heureux ré- 
et a s en servir pour promouvoir sultats. L ’hon. M. M alcolm , mi 
les intérêts de leur administrés, nistre du Conimcrce, vient de déci- 

> 1 Nous avons déjà montré qu’aux der d ’y recourir de nouveau en pu- 
htats-U nis. des villes ont pris l’ha- bliant dans les quotidiens, 
bitude de réserver chaque année financières et certains périodiques 
mie forte somme pour budget de une série d ’annonces visant à sti- 
publicité, et l’expérience leur a muter notre commerce d ’exporta- 
fait constater qu’elles ne font point (ion. Ces annonces s’adresseront 
de dépense plus profitable. Les aux exportateurs du Dominion 
villes qui annoncent grandissent qu’elles induiront à profiter, pour 
et sont tlotissantes, à côté d ’au- accroître leurs ventes à l’étranger, 
très villes qui, pour chercher à c- des auxiliaires mis à leur disposi- 
pargner sur ce chapitre, restent tiun par le gouvernement d ’O tta- 
stagnantes. Dans notre pays les ( \va. Un de ces auxiliaires est l ’offi- 
villes qui ag réa ien t le mieux la ce de Renseignements Cotmucr- 
valcur de la publicité sont des vil- ciaux, maintenu par le gouverne- 
les de l’Ouest, et chacun sait que ment fédéral et qui établit une 

i Vancouver par exemple, a prodi- sorte de contact entre les négo- 
gieusement accéléré sa croissance viants et les marchés extérieurs, 
en s’aidant de ce levier du progrès. | Un autre, de la plus haute inipor- 
I.e gouverne ment de (Juvbec. qui tance, ce sont les commissariats 
se pique d ’être prompt à saisir les du commerce que le gouvernement 
initiatives fécondes, a depuis nom- canadien maintient dans les d i f - 
hre d ’années pratiqué l’annonce férentes parties du monde, et qui, 
dans les journaux pour les fins de si nos exportateurs savent en tirer 
la plupart des services provinciaux, parti, peuvent puissamment les ai- 
II s en est servi notamment pour (1er à développer leurs ventes à 
donner une impulsion continue à l'étranger.
la colonisation, et chacun a pu Ces moyens, mis à la disposi- 
remarquer que, dans le program- tion de nos honfnies d ’affaires in­
itie qu il a formulé pour le relève- (crosses dans l'exportation, com­
ment de I agriculture dans notre me d ’ailleurs toute la coopération 
province, l’hon. M . Perron a in- du ministère du Commerce donne- 
dique l’annonce comme un des m ut le maximum de fruits torque.

qu’il compte par l’annonce clans les journaux, 
les exportateurs auront été pleine­
ment instruits de leur valeur et 
A’eu serviront ponctuellement. 
Service ilr l'Economie Rurale
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Que.—
Avis est par les présentes donné que 

Al. Joseph Caron, de M atanc, a  le 
26ième jour 
sion autorisée de tous ses biens pour 
le bénéfice de scs créanciers, et que M.

Bclzile, Séquestre Officiel,

X
rr

itm ieux en revues
4 W

-wlv ) •
de août 1929, fait une ces-\v■XT*'!

VA

•' \M / > / !I Gleason
m ’a nomme gardien des biens du  dé­
biteur, jusqu’à  ce que les créanciers, 
à leur p renvire  assemblée, aient élu  un 

rd m in istre r les biens du
7 ■

syiv’: : iiJiir
dé:-: têur.

Avii est aussi donne que la prem iè- 
embléc des créanciers de l'ac tif 

tenue à Rimouski, au  bu-L es V<ÔÉB*es ? re assi
susdit, serason

du Séquestre O fficiel, au Polaisrcau
de tuslice. le 16 ième jo u r de septem bre 
1-L. à dix heures A . M.

P our vous donner droit de voter à 
la dite assemblée, il faut que la p re u ­
ve de votre créance soit produite en­
tre  mes mains avan t rassem blée.

I,es procurations qui doivent serv ir 
à l'assemblée, doivent être déposées n- 

mains avant la dite assemblée. 
R. O. B IL B R R T , gardien .

Rimouski, Qué.

OS m arinades à la 
préparées à la m aison . 
quelle fierté ne les lui fc 
pas voir . . .  e t quelle sa tisfaction  
n ’éprouverez-vous pas à les s e i -  
vir à vos hôtes !

Pm outarde IllXlK ItELISH
Lu leer* m a c é r e r  «lune 
lu  e a u  m u r e  p e n d a n t  
21  lie u  r e s t  1 e l io p lu e  
«le p im e n t e  r o u g e*  
d o u x  Im e lié e  e '  * «*lu>- 
p in e  «le p im e n t e  v erte  
doux liu c lié * . F u ite#  
tr e m p e r  «lune l 'e a u  
fro id e  p e n d a n t  1 
h e u r e . K g u u tteu  b ie n ,  
e n lr t e *  leu « ru in e#  e t  
le#  p a r t ir #  h la n v îte s ,  
l ia i  h eu  e t  m  r e tir e s  
s é p a r é m e n t  z 1 p in te  
«le c h o u ,  1 e lto p in r  
«l*oi«m m e e t  d u  p o i ­
vre. M v lu n e r* . A jo u ­
té e  1 p in t e  «le v lu u lg r c  
«le c id r e , 1 c u ille r é e #  
ù tu ld e  «le e e l.  S c u i l ­
lerée#  A tu h l#  d e  
M ou  tu rtle  C O I.M A .N , 
1 c u i l le r é e  A ta b le  «le 
• e l  «le c é le r i  e t  *4 «le 
tuu.te «le e n c r e . lo iie -  
e ee  r r ix ie er  u n e  n i* lt  
d a n #  u n  r é c ip ie n t  
d 'é m a il  c o u v e r t .  Ver­
s e s  d a n #  d e s  h o e a u x  
e té r i lie é e  e n  a y a n t  
s o in  «le b ie n  ta s s e r  le  
m é la n g e  e t  d e  la is s e r  
m o n te r  le s  b u lle #  
d 'a ir  A lu  s u r fa c e .  
F u ite#  lH iu illir  t e n ­
d a n t  15 m in u te #  A 
181 d e g r é s  F a h r e n ­
h e i t .

. aver
'rez-vous

tre  mesou non .
"P our les jurés, c’est autre cho-

Les m arinades préparées à la 
m aison possèdent une saveur, un  
goût que vous ne pourrez jam ais  
acheter. M ettez-y exactem ent 
les ingrédients que to u t le m onde  
aim e . . . puis ajoutez xui filet de  
bonne vieille m outarde anglaise  
de COLMAN . . .  et vous aurez 
quelque chose qui sera b ien  vôtre 
quelque chose.qui conférera pl 
d’individualité et d ’a ttra it aux 
repas to u te  l ’année durant.

SC. Rimouski le 29 août 1929.“ Le jury  se tient à la cour d 'as­
sises comme le bon public à la re­
présentation d’un gros drame po­
pulaire. Ses mouvements, ses déci­
sions sont déterminés uniquement 
|xir la sensiblerie qui est une fai­
blesse.

"L a première qualité que doit a- 
voir un juge, c’est le sang-froid 
qui n'est pas inconciliable avec la 
sensibilité, avec la pitié et l’indul­
gence. mais difficile à garder au 
milieu de ce drame que constitue 
un débat devant la cour d’assises.

"Il est encore une raison qui ex­
plique certains verdicts inattendus. 
La partie n ’est pas égale entre le 
ministère public et l’avocat.

“Celui-ci a le droit de tout d i­
re : et il ne s’en prive Pas. II peut 
affirm er tou t ce qu'il veut sans ê- 
tre tenu de 'e prouver; il donne li­
brement cours à son imagination, "t 
son invention : il a licence d’em ­
ployer tous les arguments, tous les 
movens. L ’E  vénetmiit.

surtout, 
offertes au 

sont bon- " c EST CET OUOUtN.- 
QUE GPANDPEPC, 
MAMAN ETMO/ A t'OMS 
EMPLOYE AVEC 

SA TISP AC TIO N ."

principaux moyens 
mettre en oeuvre pour atteindre à 
son but. f£i)

Plusieurs départements de l’ad-
us

0 m  _Causes de la 
fermentation du miel Refaites

M i l l
)'

i r PO U R  T O U S  V O S B O B O S

Vendu dans toutes les pharm acies et
du Canada—1 i^oz . $0.50/j, MOU TARDE COIMAM (Notes des fermes 

les.)
r v  crimcnta- '

magasins
2>Zoz. $0.90

PO U R  H E M O R R O ÏD E S :

IIFacilite la D igestion 591P
L 'O nguent 

Maman est mis spécialement en tul.es 
à $0.90, parce que nous avons a jou té  

extrém ité perforée pouvant s"a . 
dapter à l'embouchure du tube a fin  de 
pouvoir l'in troduire dans le rectum .

I L 'O N G U E N T  M A M AN étant appli- 
I que à l’in térieur et à l'ex térieu r sur 

coton absorbant et posé au  rectum , 
il est incomparable pour soulagem ent

Des

C olinan-K een (Canada) L im ited , "-So, ru e  A m herst, M ontréal %Le miel extrait '  fermente 
vent et se gâte. Cet accident 
produit si souvent en ce;

-T -  m m m
_ — M* H . Sinuns, de Metis vente de ce produit. Sans doute 

Beach, a visité des amis dimanche, la fermentation n ’était
— M. Eugène Fontaine est parti mie autrefois, 

en voyage d’affaires dans la Cas- conservait qu une petite partie de 
" ' la recolle de miel d’une ' 1

— M. et Mme Ph. Rioux, M. et j — Mlle Antonia Rov, de R i v i é - T ? '  C" e n,e / résc.ntait ™ \ tout 
Mme Louis S t-Pierre. Mlle A. ! re-au-Tonnerre- était' en visite qu cl e B^sente aujonr-
Tremblay. et M. Arm and T rem- chez son beau-frère, M. Alph. ' Un" f 1 Pro< 11 c ' on eu nuel a 
blav, de Matane. M. et Mme Eu- Banville au commencement du au*1p Cn e, en ccf. crnicrcs années 
gène Jourdain, de l’Isle-aux-Oeufs, mois. , au Canada, tandis que la consom-
chez M. Epg. Fontaine la semaine j - M  W ilfrid Leliean. Mlles siW en “ o n g a rd e

d s r  c h e f s  r S ü s K 5 '
Jean-B. Fortin. j - nge e, étaient en visite chez des jou rd ’hui un .problème très séri- !

— M. et Mme Paul Roy et M. 'lInis ccs Jours ''crm ers^ eux. s’imposant à l’attention de I
Joseph Rov sont partis en voyage \ i  •" ' e, " me Andre Roy, de St- tous ceux qui s’occupent de l’in- 

’ aux Etats-U nis. lAlezis, chez M. Alphonse B a n -. dus.trie du miel.

— Mme Frank Roy. de Camp- 
♦ I belltnn. passe quelque temps chez ' St-J 

son père M. John Doiron.
— MM. Edmond Dubé, de Cau- 

sapscal, et A rthur Dubé. de Pa- retour de Rimouski. 
doue, de passage dans le village 
m ardi dernier.

r*Oll-
s’est 

derniè-
u ne

St=0ctave de Métis
Demandez»
enunexem *

I' un
p la ire  à  L a 

Cic B o r d e n— Mlle Germaine Levesque est 
pan ic  en promenade à Montréal.

IM. A. Boivin, d'Albertville, 
de passage ici jeudi.

c ! L im it é e .D e p t ,  I T rS flr  
B  SO, 1 4 0  S t -  t

pas iiicoii- 
mais comme on nc.

imm édiat et guérison prompte, 
milliers d’attestations.

M.':
Paul, Ouest, 
M ontréal.

SULTAN A NON-SUCRÉ Appliquez m atin et soir ju sq u ’à 
guérison.

pesie. saison a

ÎOVE p o l i

Une Boîte de Magie
dernière.

F a it briller le t  v ieu x  p oêles  
comme des neufs—en une mi­
nute—leur donnant l ’apparence 
d’un velours noir soyeux. Vous 
pouvez vous épargner beaucoup 
de tem ps e t d ’ennuis en em ­
ployant la M tana .

\

•SÉB mElle accomplira des 
merveilles pour 

votre poêle.

v.
au-

; mM

H 1 Le Service de la Bactériologie 
— MIM. J .  B. Guimond et Elisée de la Ferm e expérimentale centra- 

ean, de Ste-Angèle, de passa- le a conduit en ces dernières an­
ge ici par affaires. * nées des recherches sur la fermen-

— M. François Paradis est de tation du miel. Les
phases de

I • •L A  M I N E  A  P O E L E
I S U L T A N A i[ «3 premières

____________  ces recherches por-
—M . O. Lepage, de Rivière *aicn* ' tir *es organismes qui catt- 

Blanche, dans le village dimanclie. scn  ̂ ct’he fermentation et sur leur
I provenance. Dans chaque cas on 
a incriminé des levures, dont qua­

t r e  types différents ont été isolés 
des échantillons de miel examinés. 
On a constate que ces espèces de 
levures étaient spécialement tolé­
rantes au sucre, quelles peuvent 
se développer dans de fortes con­
centrations de solution de sucre, 
qui s'opposeraient à la végétation 
de levures ordinaires.

Sultana L im itée, M ontréal
a*

: k
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Vous obtenez toujours plus de 
BO N N E QUALITE  

votre argent

quand vou s achetez

R éduction de 1 0 %
vraie

• s

€  .1
poury

"Jil* XSUR PASSAGES ALLER ET RETOUR

en Classe Cabine
Av-

i £iii

pour  l’EUROPE On a examiné le nectar de 34 
variétés de fleurs généralement 
visitées par les abeilles pendant la 
saison, et isolé 11 variétés de levu­
res, toutes capables de faire fer­
menter le miel. Deux de ces varié­
tés étaient identiques 
trouvées dans le miel, 
une étude du nectar venant du ru­
cher de la Ferme experimentale 
centrale a révélé une infection hâ­
tive et constante du nectar par les 
levures qui tolèrent le sucre, dont 
quelques-unes correspondent à cel­
les qui sont isolées des fleurs: l’une 
d’elles était en outre une variété 
truvéc dans le miel fermenté.

Des essais faits au laboratoire 
d’extraction on t démontré que le 1 
miel peut être in fecté par des le- j 
vlires â l’époque de l’extraction. 
On a trouvé des levures qui eau-1 
sent la fermentation dans d iffc-l 
rents contenants employés pour la 1 
manutention du mici, ainsi que 
dans l’air. L ’apiculteur peut donc 
protéger son miel extrait c o n tre , 
au moins une partie de la contami­
nation en prenant les précautions 
nécessaires au commencement de 
l’extraction et en voyant à ce que 
tous les pots de miel et les ustensi 
les soient parfaitement stérilisés 
avant d’etre employés.

D ’autres études sur le sujet de 
la fermentation sont en marche.

e fr àl# # e A
h

V

% sIJ

le bon iSi

J i  SiXde
Q U A L I T E

vieux iaux levures i 
En outre

%
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Paquet com m ode::

5 A PARTIR du gros et robuste essieu arrière 
jusqu’au plus infime detail mécanique du puis-

. . chacune des !Le flotta rapide et moderne du Pacifique 
Canadien comprenant entre autre» paque­
bots le “M ontroyal"J le “ Montrose", le 
"Montcalm”, le "Montclare", le "MeliU”,

| ■ ■ §5 p°ar 25m. c saut moteur six cylindres . 
caractéristiques t!:i Chevrolet Six est une caracté­
ristique de qualité . . . conçue et réalisée pour un 
usage pénible . . . pour un service prolongé et 
exempt d ’ennuis . . . pour une performance 
économique et vraiment typique de Chevrolet- 
Examinez le Chevrolet en détail. Voyez comment 
il est construit. Et vous serez ensuite étonné de son

M in K N  M
r e n d e n t  e n  E u rop e  
e n  C leeee  C e b lu e d u
P a cifiq u e  c a n a d ie n  | Q “ Minncdotia” et le “Mctagama , assurent 
e n tr e  l e  16 a o û t e t  ,  .  , ,  ^
le is m a l. e t  an  re- unaemoe tramai!antiquo insurpassaWe. Ce 
T enan t e n t r e  le  I* BQn̂  de» paquebots luXUCUX offrant le
î»Jt *d‘i l « nr*duî' maximum de confort et d’agrément au cours 
it .a d .it pour c«at d’une traversée. Départs fréquents chaque
•U» P.M.SM «lier

semaine de Montréal et Québec.

• P

BO ;•  c t e b r e  e t  le  15

J/ .f. i
e i, IV, <•2Èr0 t  n t . u r .

prix cxccssi-riiuent modique.
Renseignez-vous sur le Mode de Paiement D iffM  GMAC

■ I. c . m . . . , # . C P
i«r les cabines de entre choix, rés créés 

i s  tanne heure. Renseignements 
és  entre agent locaL

D.R. K E N N E D Y , Agent Général 
201 St. James St., W est Montréal.

PourI
□O5t

k.

CHEVROLET:

Om li

M l26 par Excellence
PRODUIT DG LA GENERAL MOTORS OP CANADA, LIMITED

IS e r v ic e s  M aritim es U v //>
I#% , A

<fcé u S 3 g%P a c if iq u e  C anadien % WILFRID OUELLET, BIC 
Z. THIBAULT & Fils. MATANES %Qualité maintenue 

pendant S0 ans.
4P.LA PLUS GRAND* ORGANISA’ DK VOTACES AU MONDE

" A g n  tnujnur» é té  e h tp u n  de l u e  Ce U Cte 4» M e n u e t  Im 
éu rmcSAau. Owwdl.it WSgotSmbin partout."

m
♦ A. G. J ochhcad,
Bactériologiste vu Agriculture, 

du Dominion.
(ur IL E ST  M EILLEU R  PARCE Q U ’IL B S T  C A N A P IB N
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!

P. Et n3 'ü l >> CARTES D'AFFAIRES■
s« L ü  /V « U *  U

a
. Vous sü z i  vue certains alimentsti/f.'

M adame Payot dans 
son salon de Paris 
artistiquement décoré, 
où cJsaque phase de la  
culture de beauté est 
soigneusement étudiée 
par cette dies a  trice de 
la  beauté. Plusieurs 
des jemtnes les plus 
charmantes du con­
tinent viennent con­
sulter M adame Payot ' 
sur les problèmes du 
soin de ta  peau.

,-C
b t i î a ï É s t e s AvocatsI

! r o c u r c . i l :  ■' i .’!? - u e u r  a u  c o r p s  s a n s

! ' .  i f A a i s :  L :  s u c r e  n n  e s t  e n .  (I
/  /

• ù  1 1 .-. le : :• -s  l i r e  s o u s

lmm
■

R. F. ASSELIN, LL.L.
AV O C AT

fCKVs'-
DK .Vn.STK  A M O X T -JO U

DR- .1. A. TURCOTTE,  
I- C. I). I). c .

! /
u ." ,3  t o i  . i '  j  c c  :... Rue de la Station R IM 0U SK 1v

# 1tv :
Si ' > i.iliti- : I)cllticrs

' ■ iti> douleur.
A tten t ion  : 
i.if  je

et extractionLes boni. a mâcher Wrieley’s 
: f;t (Ic plus la 

.ns la Louche.

ÿ 1 SASSKV1UJ-: & GABON
AV O C ATS

!

i I
\bscnt tons les vendredis 

suis .1 mi ut bureau (l'Ani<|ui.
I

1 1 1 Hlz. SasSeville. L. L. L , C. R 
Alpli. Garun, B. A.

BU R E A U  : 
sine.

Bureau
\  emlreilis de chaque mois.

gjHgg r.cCw Vé'

Edifice Gagnon, |>orte voi- 
au sud, Lie de Pouvoir, 

à Matane, les lev et de

fV nil a . num-:1 ! . .  C .  1 ) .il . ' t H ;s a trea b le  de
manner du cue,

r
VtU% w j g g % •-.I

i i l l . . . 'K'GI i | \X  M S  IT.
. .m u  tl ■ l 'I v û lié  .  K 1M 0USK 1. 

II tires ile bureau.
A V i.snris ii. m.

.m # ■

- " î. T &
••

■
rr t^ ui u  a. ni.

CARON & DESJARDINS\
AVOCATS

A  P a m .. M m e. PA YO i
0

C o m p t a b l e s A. P. C aron, C. R.
J. n

Kdifice

m  a & Desjardins, I 
Gilbert

. L.B.
Rue de la Gare« - Vil ::: ? **-cl • .

R IM O U S K I
Bureau à Mont-Joli tous les samedis.

CJ 17 B U R E A U : 
TÎI :

Ivliiice Gilbert. 
Rv-iilvnvc 24, Bureau IIlspécialiste en beauté de renommée mondial#

c o n s e i l l e  c e t t e  m é t h o d e  d e  b e a u t é

d e  2  m i n u t e s

Finissez votre repas  
v e r  U'r' lev's et r e s tez  sve lte s .6 ,

R .  O .  O S L _ f â f c . K TlO H M U tm ta v A A  X ( I

COTE & .1 ESSO I)
SYNDIC AUTORISK

/ 1.1 OUI DAT EUR  
S I ’EVI A 1.1 TE : Compromis entre d é­

biteurs

1 Auguste Côté, Docteur en droit. 
James-Jessop,

Edifice Banque Provinciale. 
Bureau ,i Atnipti tous les vendredis.

DK FA IL L IT E Sm U il .

j r  %
% > ) ut créanciers.

VL\> ' o Audition et 
Auditeur des 

Rimotiski.
Département de collection, 

lion de toutes sortes.
Pour un 

adressez-vous

verification de livres, 
livres de la ville de,V

•3
CASGRAIN & CARON

B A R R IST E R S
Collée-Il

T N I lP U ÎS  p lu s ie u rs  a n n ée s , l ’é l i te  d e  P a ris  
é c o u te  le  c o n se il  d e  b e a u té  d e  M m e  P v o t ,  

m a ître s se  d e  p lu s ie u rs  s p é c ia lis te s  en  b e a u té .  
A u jo u r d 'h u i ,  M m e . P a y o t  c o n se ille  l ’u sag e  
q u o t id ie n  d u  S a v o n  P a lm o liv e ,  d a n s  u n  s in -pie 
t r a i te m e n t  d e  2  m in u te s ,  e t  e lle  a v e r t i t  d e s  d i e t s  
i r r i t a n t s  d e  l a  m a u v a is e  s o r te  d e  s a v o n . X’ ici 
u n e  n o u v e lle  d e  b e a u té ,  en  v é r ité !
" D e p u is  q u e  j 'a i  c o m m en cé  de  re c o m m a n d e r  L- 
S a v o n  P a lm o liv e  à  m es c lie n te s ,  la d :liv re : 
m a n ife s te  im m é d ia te m e n t.  C iette rè g le  de 
n e t to y a g e  d o m e s tiq u e  d o n n e  la fo n d a tio n  ; 
p ro p r ié e  p o u r  l 'u s a g e  de  m a  C rè m e  N o . 1 e t  d . 
m a  L o tio n  N o . 1 '
V o ic i le c é lè b re  t r a i te m e n t  P a lm o liv e , n  "  li­
m an d e  d a n s  l 'u n iv e r s  e n tie r ,  tel q u e  M a :.,n; 
P a y o t  le  c o n s e il le r a i t :  f a ite s  u n e  m ou e t : ,  
m eu se  d e  S a v o n  P a lm o liv e  e t  d 'e a u  c lia u  e 
D es d e u x  m a in s , m assez  b ie n  c e t te  m ot: e u 
la p e au  p e n d a n t  d e u x  m in u te s . R inc . e: 
d ’a b o rd  av ec  d e  l 'e a u  c h a u d e  e t  g ra d u e lIv m c i . 
av ec  d e  l 'e a u  f ro id e . F a ite s -e n  l 'e s s a i ,  ce  so ::'.

A\:OC'A TS>V
“Je recommanda à mes clientes l’usage 

du savon d'huiles de palme et d'olive, 
qui séparément ont une grande valeur 
cosmétique -et qui, dans le mélange 
du Savon Palmolive, sont doublement 
efficaces.

Perrau lt Vasgrain, L.L., !.. 
Amédce C ar un, L.L. I 

Hou. Aug.

service prompt et efficace, 
à R. U. GILBERT, 

Edifice Gilbert 
R1M OUSKI.

uf.
M. P . P. 

T E SSIE R , C. R.
1

Il n’en conte pas pims cher tic con ­
struire à i -V. uve du feu

Conseil.
Bureau :

Edifice Banque Canadienne Nationale 
ItIM O USK I, B. Q.

Bureau à Aniqui tous les samedis 
chez le Notaire G. L. Dionne, M. I*.

CAMILLE ROSS
S i  v o u s  e x ig e z  la  >.i' i 

s e r e z  c e r t a i n  q u e  m u r s  c  
b u s t i h l e s  
q u e  d e s  m a  
t o u t  c o n t r e  l ' i n c e n d i e .

;o n  M u r a le  G y p r o c ,  
p l a f o n d s  s e r o n t  i n c o i n -  

- e v c v l t  v o u s  i t e m  s o u v e n t  m o i n s  c h e r  
i a u x  q u i  n e  v o u s  p r o t è g e n t  p a s  d u

Boite postale 112v o u s RI M OUS Kl
r.xpcrtiscs laites pour 

<le rev ient de n importe quel
Commerçant en gros de bois de ton 

irlvs, bardeaux et lattes. 
Spécialité Produits de bois de I 

t olombic.
Mois a

trouver prix 
commerceI I  Rvr. R-inir.i'sesr., Pa«is

ALPHONSE CHASSEtes
AV O C AT

Bureau : Edifice !.. 1*. 
line île la Station

1='.
S 'c

M m
m  s?

Martin 
KJ MOU SKI.

:*v

i l finir, île dimension pour 
constructions, portes, m oulures, 

Agence d irecte de Vancouver.

rhi
4>, P■ P S »

' YE " " C f

«
l-.v -A*’ lie .c .  vI

% - - cloison icuiyle rcombustible GAGNON & SIMARD
A V O C A T S

210:1
.121:

IIENIU A MARTIN, I- C.S'■m

m '2** • V

<£> .'<3 Paul-I'.milc Gagnon, L. L. L. 
Gérard Simard, !.. !.. L.

E n  ven te  ch ez  : H . G. I .< 
G agnon  X 
A . C. L a n d ry .

-, R m o u sk i,
le. I iiuited, Matanc, Que. 
Limited, Mont Joli. Que.

( lue.Prix M 
iUxil

i
Successeur de Camille Ross

k -10c SAVON PALMOLIVE CO M P T A 1 i I. K - Y ERLFIC AT EU R Edifice ( ompagiiic 
Bureau à

le Pouvoir 
M alane les 1er et Je m ard is 
de chaque mois

Auditions municipales, 
i' •mmcrciales. Organisation 
mes île comptabilité appropriés à tous 
genres d’affaires. Organisation de coin 
pagines à fond social.

Liquidation de faillites. Aussi collec­
tion de comptes.

scolaires et 
de systc-

R1 M O U S Kl

N o t a i r e s
3 * 1 w HITEST, LlGRTQlsiLUJLSJ

R IM O U S K I, Qui- 
Hurcau : Kdifivc L.-l*. M artin ,
Unite (postale 181.

L. <k- (i. BELZ1LE, LL. 13.M B .

9 N O T A IR E
Edifice ilv la Banque Nationale 

Avenue de la Cathédrale, R IM O U SK I

Fl

S t sJ -7 R. ERNEST LEFA1VRE
L.I.C.C.G.A.

j 3 h - ê nSi) C o m k i i d o r k  CO i t u  r e  l l .l
N O T A IR E

Successeur de 
LEE VIVRE X G AG NO N  

SY N D IC  A U T O R ISE , A U D IT E U R  
X L IQ U ID A T E U R  DE F A IL L IT E S  

Cote (le la Montagne, 
Q UEBEC

Représentant pour le d istric t
R IM O U S K I,

C w rW W * 14

1:
Edifice Gillie r tI-7 ' Rue (le ri 'A ld lé , R IM O U S K I&7iO n 147,Z " \ ■

Vi ' /  •
1 S a i s - t u  pourquoi 

J e  s u i s  v e n u  
de  si lo in ?

8t s MARC A ND R E PILLION
N O T A IR E  

EDIFICE B LA IS  
Avenue «le la Cathédrale 

Tel 329 
RIM O USK I

f ï ï ï ï CAM IM .H R O SS
•I

^p N T A lN S  NO

f f

'•'«

?  é  0%S L% 7 b. . ■ I". I.nnsdoyne Rules ('. A.-C. I ’. A.
W. Clarence McXIvcc C. A .-C. I’. A.yn

Uy-LH .

T O— Eh.Tipit 9
— Monsicu r .

liKI.YEA KT Mi-N1KCK
1 [ [ > > > / P e u  i m p o r t e  o ù  

v o u s  l ’a c h e t e z  o u  
q u a n d  v o u s  l ’a c h e ­
te z ,  l a  P o u d r e  ù  
P â t e  M a g iq u e  e s t  
t o u j o u r s  a b s o l u ­
m e n t  f ia b le  p a r c e  
q u ’e l l e  n e  c o n t i e n t  
p a s  d 'a lu n  n i f a l ­
s i f i a n t s  d ’ a u c u n e  
s o r t e .

I
CO M PTA BLES LICENCIES  

Dans la Province de Québec et au 
i anaila auditeurs pour la ville de C’atnp- 
heltnn les comtnV île Restigolldlic et 
Gloucester, N . II.
Bureaux : St. John, N. B.

Médecins/xT  ; I- //_r
-r b rb DR .1. O. DRAPEAU-  Monsieur, 

voulait voir 
Chutes Ni

= é w /-

MI'.DI.I IX- CII IKURGIHX  
Rue St-G cnm in-O ucst 

hn face Hôtel St-Laurent.

IC.b Campbclton. N. It.
v >

B 3 a (.i.a  • u  •
J  ''L'-'-'-Èu

.
p i l u l e  U - v E s o u i -

0
HOPITAL ST-JO SEPHA R C H IT E C T E

. Ir, llile, V nouveaux édifices 
Sém inaire de léim ouski

(luFaite en Canada
La C ic E .W . G ille tt  L tee .

TOnONTO
W innipeg -  M ontreal

Tous les jo u rs  de 9.00 à 11.30 
A. M, Exam en aux  Rayons X 

T raitem ents électriques 
Rayons U ltra-V io let 

J Sous la direction de

xJi Bureau : 115 St-Jean, QUEBEC.
1)

,

ISIDORE ROSS— JI

rf;
D r. I '.  P . G A G N O N .u.vii

AVIS I SI DOUE ROSS
r M a n u fac tu re r  de |>ortes, chassis, I DR A LI' RED POWERS

u ,o , , h , , '  , , r , , , a , r i  .„ de h „ i ,  A u ' d . : , ^  „  ^
escaliers de tou- genres, a  votre gout, I c i u v m i  i c t i -
etc., etc. ' M  D U A L IS T E

P rix  m odérés.
Sali s fact ion garantie.

La direction, de concert avec l'adm i- 
: i ira!ii>n du journal, a décidé de ne 
plus accepter pour publication gratu ite, 
les listes énum éran t les nom s des per­
sonne qui ont tém oigné leurs sym pa­
thie, a l'occasion d 'un  décès, soit par 
" ffrau d e  de messes, de condoléances, 
tribu ts flo raux , etc. Il a rriv e  cependant 
que dans bien des cas, on insiste pour 
' bleuir cette publfcation. Sans nous en-- 

telle publication sera accordée, 
titra , niant trois sous par nom  avec mi- 
nimuni de 50 sous. I,c m ontant complet 
devra a entnpagucr chaque demande.

5 #( S . -N o n ,Tipit, je Suis 
venu ici pourboire 
de cette  bonne

—y
.m  '

m
M aladie des yeux, oreilles, nez et fo r -  
Maladie des yeux, oreilles, nez et gorge. 
Chez le D r Landry,

' h  •
l & Mbièi'e DO W ’ R IM O U S K IMONT-JOLI•k

m
DR J. M. G U EV IN

MEDECI N V E T E R IN A IR Eî»•

U  %

i ?  /  y

EROXON T outes les m aladies chez lesI t h y: am -
Ii sont traitées avec le plus g ra n dmaux

snin .par les procédés les plus récents.
> ;m a»» m1H'ij tS B

'■

" 111

Le papier à mouches 
■k'  ̂ en spirale muni d'une 
épingle pour le fixer au plafond

T A R IF  D E S P E T IT E S  A N N O N C E S  
IV .ir 50 -aus nous publirons les avis 

de mariage, de naissance, fiançailles, 
décès, service anniversaire, rem ercie­
ments.

Ces pnlilications seront cependant 
s.‘Unites pour nos alwnncs en règle n- 

vcc l’adm inistration.
Q pant aux  avis <lc vente, au tres que 

ceux judiciaires, n o tre  ta rif  est égale­
m ent de 50 sons pa r publication, pour­
vu que tel avis ne contienne pas plus de 
20 umts, y com pris l'adresse ou au tre  
indication. Chaque mot additionnel, en 
sus des 20 prem iers, sera chargé 2 sous 
avec minim um  de 5 sous.

Q uatre  publications consécutives se­
ront chargées au prix  de trois.

Ne pas oublier d 'inclure  le m ontant 
avec votre dem ande de publication, car 

I autrem ent, il n 'en sera tenu aucun 
I compte. P o u r obtenir un reçu ou un ac- 
j cusc de réception on doit a jou ter le coût 

de la poste, avec u n  m inim um  de 5 sous.

B O I S !
LA COM PAGNIE DE BO IS  

DE LU CEV ILLE, LT E E

- m
i y>< - x >h <</

i HO ' ya
îTï-ejôr.

§ f g
j : ^ M : k

''TrS

C ' E S T  U N  D E V O I R  S O C I A L
q u e  d e  f a i r e  u n e  g u e r r e  s a n s  m e r c i  
à  l a  m o u c h e ,  c a u s e  d e  m a l a d i e »  e t  
p r o p a g a t r i c e  d e  g e r m e s  d a n g e r e u x .  
Il es t  
c h e »
m o y e n »  les  p l u s  c o m m o d e s  e t  les '  
p i e »  e f f i c a c e s  d e  c o m b a t t r e  c e  m a l  
q u i  m e n a c e  t o u t  l e  m o n d e .
A E R O X O N  e s t  c o m m o d e  à  c a u s e  
d e  I V p i n g l r  q u i  p e r m e t  d e  l e  f i x e r  
a u  p l a f o n d .  A E R O X O N  e s t  h y g i é ­
n i q u e :  les  m o u c h e s  u n e  fo is  p r i s e »  
n e  s ' é c h a p p e n t  j a m a i s  p o u r  a l l e r  
m o u r i r  a i l l e u r s .  C h a q u e  s p i r a l e  
d o n n e  V * ;#  s e m a i n e s  d e  s e r v i c e  
p a r f a i t .

MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS
V anJu J a m  I t i  pharm acie» , ta» ip ie tn a »  

e t la» n ta g a ttm  Je *uincaU U rit.

La Cic C. 0 . Gencst & Fill, Limitée
SM**BNOOkr. QUK.

m
Achctoirs : Billots, Bardeaux,

de sciage au  plus h au t p rix  du m arché.
Nous nous occupons du sciage des 

billots, de la p répara tion  et du  p lana­
ge de toutes sortes de bois.

Boisp r o u v é  q u e  l e  p a p i e r  h  m o u -  
A E R O X O N  e . (  l ' u n  d e »i F  W s

' AieJT*-,
v» ?

j m ûrie à point M

p s

f W m r n m
N ous gardons tou jo u rs  en stock d u  

bois bien sec, bru te e t p réparé  de to u ­
tes sortes, pois ;\ plancher, bois à f in ir  
de toutes épaisseur et qualité, bots de 
Colombie, portes, m oulures etc. L e 

' tout à  des p rix  défian t toutes com pé­
titions.

Votre ipatronqagc "est sollicité.
La Cie de Bois de Luccville liée. 

Annuelle.

: r.
'
!

II

ilm V'llI it--:

%?lm© »  fia force e t par la  queLIm %

PS■ *<■

1— —  ------ - r e r r  r - r r a œ t m s i m
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COUTURIERE[Isidore Rioux, de Mont-Joli, M. 
~M . et M me J. Rosano V alois sont et Mme Gaudiosc Voycr. B ic  

aU« en promenade dans leurs familles, Une magnifique couronne de

« - a . :

h h m h r' - ^ a l e . , ^ , ,  ç;,-Ea,,ien. g d t o
un Ave ’ fut rendu avec âme par 
%! .I,v<lard: gérant de la Banque 
.Nationale a Mont-Joli, ami de 'a 
famille.

Qu'il

$10.000.00avait institue cérém oniairc pour les cir- 
procéda â la levée (les sccl- 

ir.it chacun des congressistes en 
volontairem ent

jette.
Une fête de famille

bien réussie £ nclirc
constances|  Notes Locales | et J'ai ouvert une salle de couture 

pour dames et pressage des habits 
dans l’ancienne maison de Charles 
IMichaud, Rue St Jean Baptiste est. 
Mme Mathias Proulx, Rimouski. 
N o 23 C.

— Obligations à vendre de La 
Commission Scolaire de la ville de 
Rimouski.

S ’adresser

de s’exécuter
at is faire aux exigences de Signor----------------  pour 5

Par une singulière ini'pris?, nous G argantua ! I.’en tra in  qui régna durant 
avons fait composer cette semaine ]v rc],as ,qa ;t tm <iéhut p rom etteur pour 
dc'i.v comptes rendus de l'asscin- jc program m e de l'après-m idi.
Idée des notaires à Mont-Joli.!Vous j ]/heure- de la sieste fu t occupée par 
h’s publions quand même. les deux 
se complétant.

—Aille Imtilda Dubé est de retour 
(l'un voyage de 5 semaines aux  
Etats-Unis. Elle a fait le trajet 
en automobile avec sa soeur et 
ton beau-frère M. et M m e John­
ny Labrie. de Berlin, N . H ., où 
elle était en promenade ainsi que 
chez son frère Charles et d ’autres 
parents. A l'occasion de son dé­
part. une agréable soirée a été don­
née chez M. Johnny Labrie à la­
quelle un grand nombre d’invités 
étaient présents.
—(Mlles Georgette Lepage et Alice 
Bouillon, de cette ville, sont en 
promenade à Chicoutimi et à Jon- 
quière» pour une quinzaine. Elles 
o n t fait le voyage en bateau de Ri- 
vière-du-Loup, ainsi (pie le tour du 
Lac St-Jean.

— Mme Antoine R ioux, Mlle Irène 
I.cpagc, et Mlle Jeanne  M cKinnon 
sont parties jeudi pour v isiter la G as­

pilles font le tra je t en auto  et

secrctairc-tréso- 
G eo  IT A u Until.

au
ner.

d'-i-'étiide des possibilités qu'il y  a
délégation fo rt représentative

E X P O S IT IO N  D E  M O DE  
D ’A U T O M N E

O U V E R T U R E  D E S  M O D E Svoir une
pour le D istrict au Congrès Général d -s 
N otaires qui se tiendra prochainem ent à

— Au cours de la visite
enfan ts fu ren t confirm és dans Le Notaire J os. Dtibé, de M ont-Jo­

li. représentant du D istrict de Rimouski 
dans la Chambre des N otaires de cette 
Province, conviait au cours du m oi.t1 
d'août dernier tous ses confrères de la 
région à une réunion spéciale pour le 
deux septembre. La Fête du T ravail 
ne pouvait en e ffe t être  mieux célé­
brée !

I/e sp rit de so lidarité  professionnelle 
-c manifesta fortem ent à cette occa­
sion, car pas un ne m anqua à l'appel : 
vieux et jeunes fraternisèrent toute :a 
journée dans un parfa it accord et a u ­
cun des nuages, qui embrumaient le 
ciel autom nal de la journée pluvieuse 
dont la Providence les favorisait, ne des

325
M m e A lp h o n s e  P in e a u , de  

, , . P o in le -m ih P c r c , a  le  p la is ir
Le- circonstances von tirent ga e- , [ 'u n n o n c c r  a u  p u b lic  q u ’e l le  

ment que io n  aborda a question p m . s(>n o u v e r tu r e  d e m o d e s
1rs notaires de la campagne avoir m  ^  c h a p e a u x  le  fl se p te m b r e .

Con-ed General de la ,  ^  ^  J  e x c e s s i v e m e n t

lias. U n e  v is ite  e s t  s o ll ic ité e .  
N o  23.

(Mesdames et Mesdemoiselles, 
vous êtes - respectueusement invitées 
à visiter te chapeaux d’automne 
qui seront exposés lundi le y se p ­
tembre et les jours suivants. II y 
aura un grand choix pour tous les 
goûts, et à des iprix défiant toutes 
compétitions.

U ne visite vous

cette paroisse.
—Les R R . F F . du Sacré-C oeur vien­

nent de prendre possession de la nou­
velle construction que la M unicipalité 
Scolaire du Village vient de fa ire  é r i­
ger. N ous leu r souhaitons la plus 
cordiale bienvenue !

— La construction bat encore son 
plein dans le Village de Causapscal à 
la suite d 'im portan tes transections qui 
eurent lieu.

La plus considérable en cours est 
celle de la Cie F raser qui exploitait ses 
limites de Causapscal depuis quelques 
années sans cependant y posséder d 'é ­
tablissem ent : à l'exception de l'hôtel 
pour les travaillants, son établissem ent 
com prendra un  aussi g rand  nom bre de 
constructions que celui de la M ada- 
vvaska. L 'en trepreneur est 
Ross, de M ont-Joli.

— 1-a m unicipalité du V illage, qui 
possède déjà $372.300.00 d ’évaluation, 
devra a tte ind re  bientôt le demi-m illion 
si 1ère de p rogrès qui vient de s’ouvrir 
pour elle y continue son souffle  bien­
faisant.

M ontréal.
:

nous soit permis d’offrir  
n la mémoire de notre amie un der­
nier témoignage 
estime

représentant au 
Chambre de même que celle de voir ce 
lai - prérogatives abolies dans les dis- 

je  Gaspé et de B onaventurc pour 
au : notaires de s'v établir.

de respectueuse 
familleet à la 

plus sincères condole
éplorée,

Il ICts
jhm mettre

Le temps avançait tou jou rs et les 
vougrc étaient encore
lieu Jv leur ralliem ent pour la soirée...

nos va nccs.
convaincra. Je 

encoura-remercie de votrevous
genVcnt dans le passé. Mme Tl,os. 
Pincault, St Germain Est.
N o 23 C.

LES R E M E D E S  F A G U E T  
L E S T A B L E T T E S  N E V R A L ­
GOL F A G U E T .

loin du
Sainle-Flavie

il fallut l'expérience de “l'exécuteur 
des liantes oeuvres de Sa M ajesté ' pour

'"in ,c fi.' ,lcs d.isc“s" Le remède le plus efficace et 
va rices qtt avait rem is sur le ta- ](. ,us a d if  contrc les Rhum atis-

l,,s ' '"(«"ssablc Mire i buturc... Les ,es Névralgies> Couleur dans
iccompagna.it leurs epoux a- ,(.s mcmb . Grippe, Mal de (lents. 

,cs >""cs dc Mmc '■ Duhc ou m aux de tête II n’est pas de
maladies fiévreuses, de douleurs 
névralgiques ou rhumatismales qui 
résistent à l'action rapide et bien- 

dés “T A B L E T T E S  N E -  
P rix

M ariage I ’•crulic-1 Jcsrosicrs
-c vingt et un aoû t dernier, M 

lx.rt Iicrubc, dc la paroisse 
l,IMt Jésus de N ashua, N .11.

Al
T E R R E  A VfKNDRF,de l'Hn- 

I£tats-U-
mecamcicn, fils de M. Philippe 

II' ubé et île Dame Rose-Anna l.évcs- 
N aslm a, N .II.

l 'e r lb e  Desrosiers,

sumsrendit sur la tête des congressistes... ! 
Tout iic mente chacun fit valoir scs 
dons et si cc n 'était pas toujours avec 

j une langue dc feu c 'était dit moins avec 
fille de l ‘aménité proverbiale (|ui a carastérisé 

-csrosiers et de Dante M a- i'i- 'iu 'ici la gente notariale.
A l'exception du N otaire G. !.. D ion­

ne, d'Ani(|ui, qui était retenu par une 
assemblée politique dans Bcllccltasse, 
et du N otaire Gicason Bclzile. Protono- 
taire  dc Rimouski. que ses fonctions 
avaient appelé ailleurs, les quinze no­
taires résidants du D istrict s'étalent 
donné rendez vous à l’Hôtel Voycr, à 
M ont-Joli;—Cc furent les N otaires E- 
Mile Gagnon, du Pic. !.. dc G. Bclzile.

peste.
Seront de re tou r lundi. ni-,

— 400 Acres de terre dont 150 
sont en culture. Ancienne propri­
été des F R E R E S  D E  LA CROIX. 
A deux milles et demi de l’église 
et de la station. A  vendre av:c 
tout le roulant. T rès belle occasion.

S'adresser à Joseph Déry, pro­
priétaire. Sayabcc, P .Q .
N o  21-22-23-24

— M. Fred  Cadorctte, en trepreneur, 
de B iddeford, Me, et Mme Cadorctte, 
( Raymonde C hassé) étaient en prom et 
nade à Rimouski cette semaine en v isi­
te chez des parents et am is. Mme Ca­
dorctte est une ancienne Rimottskoisc.

valentque, de 
l'auto! Mlle 
M- Hrncst I 
rie-Anne C aron,

conduisaitM. Clis a i elles aussidurant ce temps et pour 
l'h iu ri du départ avait sonne. Le pro­
gram m e officiel com portait une ex- 
cursi' n à l'H ôte! B elle-Plage, de M ala­

de Stc-Flavic. Les i -
poux étaient faisante

Y R A L G O L  F A G U E T ”.
25 ris seulement clans les bonnes 
Pharmacies.

accompagnés dc Icm s
Le m ariage eut lieu

ne, où le dîner devait se prendre.— La belle température d'au­
jourd’hui 6 septembre, est celle 
des plus délicieuses journées de 
l ’été. Exceptionnellement, la nuit 
dernière a été plutôt chaude.

— D eux camps sont entrés en 
lutte en notre ville : celui des par­
tisans de la fermeture des maga­
sins à 7 heures du soir, et celui des 
adversaires. Un réglement munici­
pal récent a décrété la fermeture 
de bonne heure des maisons de 
commerce de la ville, à l ’excep­
tion de certains soirs.

—Près de 600 étudiants et étu­
diantes sont revenus mardi et hier 
dans la ville de Rim ouski pour re­
prendre les classes. Chaque com ­
munauté accuse une augmentation 
d’élèves. Les convents des SS. de 
la Charité et des Dam es Ursulines 
ont ouvert leurs portes mardi.

Le Séminaire a inscrit ses élè-

percs
clans

rcspccu is.
le beau temple dc Saintc-Flnvic, 

pour la cir-

Uin agréable surprise avait été ré ­
servée par M ire  J. H. Gagnon à ses 
confrères auparavant, et la chaleureuse 
réception qu'il leur fit à sa résidence 
privée témoigne grandem ent de la p ro­
fonde sym pathie qu’il porte  à tous, 
jeune- comme vieux, et c 'est avec plai- 

I adore Couture, M ..A . Fillon, de Ri- sir qu'ils le virent présider les agapes 
mou ski. ainsi que le S hérif d i s  D ’An- i fraternelles du 
joti, Joseph Dtilié, dc M ont-Joli, Pau l i notaires présents à la réunion, nous rc- 
Gagnon de S t-O ctave et son fils J.-.M. marquions à la table Mmes M. P. La- 
Gagnon. J .F . Gagnon et J.O . I.ebcl, de berge. J. F. Gagnon. J. O. I.ebcl, d i s  
Mat,me. J .11. Perreault, de Sayabcc, , D 'A njou,

I.aliergc. de Val Brillant, H enri Bclzile, J 
L am e et G érard Dionttc, d'Amqut", et 
Pli. fo ssette , dc Causapscal.

La journée débuta par une séance 
d'études sons la présidence dc M ire M.

Lahcrgc et cc fu t une agréable su r­
prime que causa aux confrères 
L.-dc-G. Bclzile 
notarial dans le district :

m agnifiquem ent décoré
constance. L ’abbé Zenon D esrosiers, 
\  icairea ( ap-C hat, Gaspé, frè re  de la 
m ariée bénit le m ariage, 
nie diacre et sous-diacre du Rév. J.L . 
-Noël, Curé de la paroisse, et dc l'abbé 
A " ’- St Laurent, F ed . L ’orgue tenu 
par NI lie C. Paradis, organiste  dc h  
paroisse, fit retentir 

; accents. Les en fan ts dc M arie 
tèrent des

assisté coin.St-Fabien
AU BON TH EA TRE LIMITEE

D E C E S E T  S E P U L T U R E  D E  
.Mme L A Z A R E  C A N C E L

•".n plus dessoir. —

7 sc pie it t;l ire 

“The Belhimv Trial"

SA M E D ISCS plus beaux
chan-

Aous avons le regret d'annuii- 
eer le décès de Mme M arie .-Albert, 
épousé de leu M. Lazare Caiiucl, 
survenu le 20 août dernier. .Mme 
Cauuel était avantageusement con­
nue à Mont-Joli, endroit où elle 
demeurait depuis un certain

années, ainsi q u a  Saint-Fa­
bien, ou elle était née et où elle a- 
vait passé la plus grande 
de sa vie. F ile

cantiques avant
La fam ille L m cst DcsRosicrs, 

nouveaux époux

et après li
!.. de G.Kudorc Couture,

Dulié et Gleason Bclzile^ 
Après avuir fait honneur à l’a rt e u - , 

lin ai . . Voit voulut bien faire  une pe­
tite part à l’a rt oratoire pour term iner 
la journée! Chacun y alla dc son petit 
compliment, tan tô t à l'adresse du oui-

messe.
M J

S p é c ia l —  11 cl 12 se p te m b r e  

“h i Hic F ir s t  D e g r e e "  P r o d u c tio n  F ilm  d e  L u x e

MERCREDI ET JEUDIque leurs 
messe le 

de rc-

ainsi
témoins reçurent pendant la 

Eucharistique.Pain A vant
tourner au Foyer paternel de la mariée, 

firent halte chez
MM Robert Des Rosiers et E rnest 1 
Blois.

les nouveaux époux SA M E D I 11 se p te m b r e  

Ken M ayn ard  d a n s  “ L a w le s s  L eg io n "  —

110111- P.u le -ail­
es! reparti 

ou ils 
voeux de bonheur

lércncicr, tantôt à l'adresse de l'o rga­
n e .m u r  M. Dtthé, mais la partie la 

a c  •’■able le ee program m e était 
réservée au N otaire J. B. P e rreau lt 
qui. à la proposition dc M ire Parue se- 
roiidéc par Mire Fossette, fu t chargé 
de p ré -m te r la santé des dames et le 
présenter les rem erciem ents des con- 
grs-istes à Mme J. Dubé et à Mme J. 
F.. Gagnon chez qui ils avaient été  rc-

M tre
en tra itan t du  passé 

Les statis-

n< niveau couple 
août pour Nashua, N .IL  

Nos
le 29

ipartiu | 
eut la consolation  

de voir à son chevet tous 
butts, sept l'ils et quatre filles qui ', ,  .' 
lui survivent, et de pouvoir, 
pleine connaissance, leur dire un ' 
dentier adieu, ou plutôt un dernier

pluemeu feront.
I les accompagnent. tiques données

conférencier
et l’étude qu'il hr
tarial chez ses devanciers
littéra ire  averti.
auditeurs form ulèrent le

...  , reproduire “in extenso".'Oil Diplo- , . .  . , . . . . .
D IS T IN C T IO N  ! Xlle 1,1 ‘'° t a r i a t  O le journal de la re- 

’ ' g ion la conférence qui les avait tous

nous ré—’’’èrent dans le 
“ f ouillciir'

osa du langage iv ■ 
un critique 

A Vumanimité, les 
voeu dc voir 
dans la R e­

hierVf s scs en * 1Ces trots communautés qui se 
partagent le nombre de 965 élèves 
ont chacune : Rév. Soeurs de la
Charité, 70 pensionnaires. 65 or­
phelins.
175 externes. Dam es des Ursulines 
130 pensionnaires et 80 externes ; 
Séminaire,

érudit.Sure.s— unMlle M arie-Paule 
de Sainte I lavis,

Dos­
siers,

1 Académie 
Saint Alpin,

étudiante
C harité

aen
des SS. de h de­
nse de Tlict forci.

I recevoir par l'entrem ise du B ureau des 
E xam inateurs Catholiques 

Supérieur 
En juin dernier, 
ces V

O  A  R IN T T C T R I S S  ni-: m a i s i i x

p r e l a r t s

vient de
120 ]uart-pensionnaire*.

aU 'i’e v o tr ,  car ce tut 
plie de douce espérance que cette 
femme chrétienne quitta la terre.

regarda venir la mort 
calme et sérénité, et com m e elle 
avait su penaitt sa vie accomplir 
courageusement tous les sacrifices 
que Dieu lui imposait, elle fit 
core volontiers l'ultime sacrifice, 
celui de mourir. Muni le tous les 
secours de notre Sainte religion, 
Son âme s ’envola confiante dans le 
Sein dc Dieu, eq bénissant tendre­
ment ceux qu’elle a tant aimes.

La dépouille mortelle fut expo­
sée en chapelle ardente, à sa rési­
dence à Mont-Joli, où les marques 
évidentes de respectueuse 
et dc sympathie affluèrent de tous 
côtés et de toutes

ante rem-
L IT E R IEM E U B L E S T A P IS  - 

R ID E A U X  E T  D R A P E R IE S
me eu».avec 

elle subissaitpensionnaires et 50275 11 semblait réellem ent en coûter de se 
u v r m v • et b. proposition par Me 

Emile Gagnon dc voir se répéter an- 
niiellement un  événement de cette sorte 
fut saluée par de vigoureux applaudis­
sements.

Elle avec suc-
pot,r le diplôm e de Sic- " " T T  . ,

E t l'an  dernier, elle méri- La vo,c s onvnt ,ar«c :l
d étude élém entaire 

ainsi qu'un diplôme

avec Nous faisons une spécialité de tout ce qui comprend !'A m eu ­
blement, le Confort et l'Ornementation de votre maison

V E N E Z  V IS IT E R  N O S  D E P A R T E M E N T S

externes. examen
tv'graphe, 
tait le certificat mission où la varié té  et la quantité des 

sujets perm irent à la courtoisie et à la 
science légale 
vantageusement. 
contrés dans la pratique journalière re ­
çurent une solution 
mais les deux questions qui soutinrent 
le plus longuement le feu de la 
furent celles de l'assurattee-vie 
compte conjoint en rerrnrd de- procédu­
res requises ou non soit par les compa­
gnies d'assurance, soit par les banques, 
à l'époque du décès.

M ire H enri L am e que l’organisateur

B A P T E M E S
avec distinction, 
en piano. Ces 
pas, car Mlle 
brillé

— Le 23 août, Jos. Georges Ro- 
bert, entant de Joseph Boutin et du 
Yvonne Côté. Parrain: Georges
Smith. Marraine : Erntina Côté.

— Le 25 août. Marie Jacqueli­
ne Médora, enfant de Charles 
Roussel et de Eugénie Boulanger. 
Parrain : Placide Parent. Marrai- 

i : Emilia Guérette.
— Le 29 août, Joseph Alfred  

Roger, enfant de Rom éo Gosselin 
et de Rose Duchêne. Parrain : A l­
fred Duchcne. Marraine : Aurélie 
P roui x.

C0U1LLÀRD, FILS & CIEde se coudoyer a- 
Plusieurs cas ren-

cn- succcs ne mis surprirent 
M arie-Paule La partie de “hridgc"c1ôtura avanta- 

getts,■tuent la journée !
a toujours 

s'est dis-
Ruc St-Germain Ouest 

Consultez-nous
R IM O U S K I, Qué. 

Demandez nos prix
au prem ier rang et

non-équivoqu-.tinguc par une conduite excellente, un I 
travail des plus appliqués et une do­
cilité parfa ite .

La CORD E.

Aussi, rampe 
et du

le Succès 
et ses e ffo rts .

cou- 
Nos 

de succès

C H A M B R E S ET P E N S IO Nronna son labeur 
félicitatic
dans la vie.

■lis et nos voeux
vous trouverez bonne (pension 

ou chambres à louer. Rue St-Hti- 
' rt. Rimouski.
No 23 C.

mestime AM  QUI 
A n n é e  E . 1Mlle L é lo u r n e a u ,

; 1<cs fwu'r:ii,k:s curcnl ,icu Ic 23. | m iner,Chl:n!x" E lîtlV -U ni.s^  '

«I wtm
Ixrt. enfant d- .„n  l.epage ^ ,'.[''7"-
et Eva Marquis. Parrain: R 0 - M. ] abhc Eugène Pelletier, 
muai d Paquet. Marraine: Philo- cure de cette paroisse, assiste com-
mène Lévesque. '”5 d,nfr<' ,P:ir M ’ 1 ahbc J- *•

i.Morin. vicaire et comme s nu s-di­
acre par M. l ’abbc T., de G. Bclzi­
le. filleul de la défunte. D eux m es­
ses furent dites aux autels latéraux  

ar M. l'abbé Xénon Bclzile et par 
M, l ’abbé Fortunat Gagnon.

V otre vue d im in u e -t-e lle  ?— I,c 30 août, Jacques Arthur I 
Origène. enfant de Arthur Ray - 1  

moud et Yvonne Côté. Parrain:!

son
I

X
Pourquoi laisser s'accen tuer cette faiblesse de vos yeux  quand il 

est si facile d ’v rem édier pa r des verres bien ajustés.
C ette précaution (irise m aintenant vous exem ptera des blâmes à 

l'âge où les négligences du passé se changeront en reg re t.

\
'X—“«v\

\\ /
quelinc, enfant 
niond et Y vonnc 
Desire Parc. Marraine : Anna Rai-

t  v
J A. GENDREAU/

Ç ;•-die. <lc "  x Résidence à St-F;ihicu.
M em bre dc I’A ssociat’.«  des O ptom étristes et Otiticiens de la 

Province <lc Québec, 
l.e m eilleur O ptom étriste-O pticien  connu.

le 1er lundi de chaque m ois

IT— U-
Z

I x -a r -
.

.V B ureau à M O N T -JO L I, 
Lavoie rue de la Station.

à l’HôtelV -  C  - §y_l

- W o t
iè 'Ô . ! /"  -1 B ureau à M A TA  N H, tous les p rem iers m ard is de chaque mois chez 

M. Ls. de G, R ioux, agent de la "M etropolitan  IJ  te".
B ureau à  ,-VMQUI, H ôtel Langis, le 2ièmc lundi de eltaque mois. 

P rix  raisonnables

X  / - v

(f l  : . v-
‘4
\

 ̂ f  M  \
f © u  g . Satisfac tion  garantie.

:n . . ü C onsultation gratu ite .
H ôtel Labrie, le 2iètuc mercredi deCausapscal /  D X B ureau à  T  ROI S -V IS T O L E S  :I

DCanadienNatidnal
Changement

Les porteurs de la bière étaient KUctir du 1er au
Pour de

chaque mois.m% r ,— M. Florian Lessard est dc retour 
d 'un voyage de quelques semaine; par­
mi ses parents de la Bcaitcc 

—|M. P. Laçasse, comptable <h la

fd'horaire en vt- 
scptcmlbrc. I 
renseigne- ! 

Agents.

z i - -29

Du nouveau a  l’Expositionsix fils de la défunte, M. M. Jo­
seph Ernest, Adélard, A u gu ste ,. IVMî|Us s ’adre 
Louis et A lphonse Canuel. Le plus 
jeune fils M. hilippc Canuel, pré­
sent au chevet de sa mère mou

plus amples fk a% t v11 * . ------- - '•

•«Vm  M jr r  - '

- v : <

Ms-et" aux f ->M adawaska Corjsoration, a été rempla- 
f onction t dernièrem entce dans ses 

par M. Alphonse Chabot 
— M. l'abbé Ju les M o rtis îtte  n  sa

A l’étoile j
îüi i

i
— niais les Maisons M odernes 
Chauftent l’Eau à l’Electricité!

. . .  . . faute, a é té  eniix-ché de revenir
mère Mme \ .  O. M onssvtte ams. que  ̂b r a i l l e s  par les exigences 
MM. G. O. , lo rissc ttc  et <” a ,«  du devoir professionnel. La croix
vasseur sont ailes en prom enade a U n - fu( ̂̂té c  par son gendre, E. TT.
cot.titni et on, fait le tra je t en attiomc- J ^jeunesse. La bannière dc S tc

Anne était portée par E.M . Ernest
Bclzile et François M ichaud, les
rphans, par les o fficicrcs dc la 
confrérie de St-Eabien et M ont-

dc la mode Sur notre demande la maison si avantageusement connue V IC TO R  
"l a voix de Son Maître" nous envoie un de ses artiste populaires pour 
le temps de l'exposition, 
che, si bien

M. Henri Lacroix. Joueur de Musique à bou- 
connu dans notre région, si nous en jugeons par la quantité 

incroyable de ses disques vendus dans le district depuis quelques
Ne manquez pas les concerts gratuits 

Il sera ici dans le courant de la sc-

'Lc 10 septem bre et les jo u rs  su i­
vant. prem ière exposition de modes les 
plus récent

jf  I- J O U R  D e. L A V A G E  n e  cau se  p a s  tic  
t e r r e u r  dans la m a iso n  o ù  un  R é c ita tif .-E n  promenade cette -.cmMac chez , 

M. I .'-P li. Brève son frère  l’abbé C har-
Collège de 

citez M.

a des prix  défian t toutesVS
le u r  d ’E a u  I T o tp o in t f o u r n i t  d e  l ’eau  
c h a u d e  en  a b o n d a n c e . L e ty p e  p a r  Im m e r ­
s io n  o u  à C irc u la tio n

mots, jouera à notre exhibit, 
qu’il lui fera plaisir de donner, 
maille de l’exposition.

N e manquez pas 
\  l ( ’.T O R : J"honugraphes,

compétition. J ’o ffre  
ment dc feu tres très cities aux  choix 
a $2.19. J 'inv ite  les Dames 
selles

aussi un assnvti-
r-v ~les F rères , Professeur au 

Ste-Annc de la Pocatièrc ;
Nércc Guércttc sa belle-soeur

et Demoi- 
1 Jante

c o n v ie n d ra .  
E u n  g a r a n t i t  u n  a p p ro v is io n n e m e n t  co n s-

Joli, les rubans du cercueil furent 
, portés par quatre am ies de la dé­

funte. (Mmes N il Thibaut, Banta- '• 
léoti Desrosiers. Damasc Beaulieu, I

/ £  d J p ï ï S r ^  par m . M C i n O U E C A M A J p i
Philippe Eortin. gendre de la dé- I \  J ?
f tinte et par E. Joseph Albert, son #  - /"x
frère. Ses filles et de nombreux fi 
petits-enfants avaient aussi tenu ! ,-
à accompagner jusqu’à sa dernière : _

- L 'a b b é  F rs R ioux. du Sém inaire d en tu re  la dépouille mortelle de Pourquoi ne % s  prendre avant;
,1c Rim ouski. était chez son père M. * u r  venercc m e re . Barm, 1 tmpo- ,1e notre longue 
\ r th u r - J  R ioux ainsi que l'abbé Phil, « n t  cortege funèbre q tt,  suivait la , 1 organisation de 
B erger. V icaire à Rimouski. chez son « ÿ n e  nous avons pu ^reconnaître I rc ou 
père M. J. Berger, qui vient de s’éta- k l- Alphonse Bridant. Lie, M. T_N. votre 
blir au m ilieu de nous. AlherP ?t-Eah,en. M. Zenon C a - ■ temps.

- M M .  les abbés Antonio Cam iraud nuel. AL Alphonse P â q u e  . Mme Adressez-vous à  G . A. L A N G E - 
P ré fe t des Etudes, et Antonio Pareil- (Moïse I alhot, Mme f l ta r l r s  Ml- VIN Agent Général, Gare du P t -  

P ré fc t de Discipline, au Sérnl- fraud, ton* de Rivière-Blanche, lais, Québec, ou à P . R. Q IN- 
passc quelques M. Alfred Bouillon de St-Valéricn j G R A S, Agent de District, 

chez le N ota ire  P. Coi-1 M. et Mme Nil Thibault M , et'W ind sor, Montréal.

vous
«*i me faire

Catherine Martin Rov.
Mlle une

y
Visite. non plus d ’exam iner attentivement les machines 

radios, combinés, portatifs. .Notts vous fe­
rons entendre sur les célèbre machines V ICTO R, le non moins fameux 
disques Victor, jouer par les 
pourrons vous livrer les disques et aiguillés, 
prix de 20 sous par 200 aiguilles.

Blanche Raymond, d 'A m qui.
—E ta ien t dc passage au presbytère à 

l'occasion dc la visite dc Sa G randeur
Cliénard,

ta n t  d 'e a u  c h a u d e  . . ' .  e t l’a u tr e  c h a u f fe  
l ’e au  ju a ie  q u a n d  v o u s  en  av ez  b e so in .

M gr Courchcsnc, M. E .-E .
Chancelier de l'Evêché, et M. Paren t 
Secrétaire particu lier dc M gr, et MM 
les C urés Beaujirè, de S te-M argucrite .

d'A lbertville, Ross, dc S tc- j 
de Lac au

V IC T O R . Nousaiguilles
ces dernières au nouveau

i HW-ZZ9F airesL
■ .

IISirois,
F lorence ut A. Bouillon, L A U Z I E R  &  F I L SHW
Saumon.

R im ouskiIlÉCliAÜFPEüK D EAU 
ELECTRIQUE

Type à 
Circulationige

expérience dans 
c voyages par ter- 

par mer ? N ous sommes à 
cntmre disposition en tout

Comme par le passé nous vendons maintenant des bonbons confec­
tionnés à la maison.

Eu renie par—

LA CIE DE POUVOIR DU BAS ST. LAURENT  
Rimouski, Matanc, Mont-Joli, T rois-Pistoles, Gabano 

C A N A D IA N  GENERAL ELECTRIC CO., LTD. /

! E C O U T E Z  le R A D IO  V IC T O R  
AVEC E L E C T R O L A  t

«

Ensuite conlparcz 
Instrument quel qu'en soit le prix. 

Ecoutez-le dès aujourd’hui !

teau, 
traire de Nicolct,

a tout autre

\ .ont Gare
jo u rs  de repos •g» ' W - T T H f


